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MONTCALM
lin rapide coup d’oeil sur les chiffres — En marge 

de la déclaration de M. Taschereau
M. Perron esl élu dans Montcalm: c'était prévu, et c'est un 

résultat dont personne, dans aucun groupe, n’a un moment 
douté; son adversaiie, n’ayant pas recueilli tout à fait le tiers 
des suffrages exprimés, perd son dépôt: c’est à quoi tout le 
monde, et lui le premier tout probablement, s’attendait.

Mais M. Taschereau, en criant au grand triomphe ministé­
riel, à la désastreuse défaite oppositionnisrte, donne tout de 
même ce matin l'impression de forcer un peu la note.

Et la meilleure preuve s’en trouve dans le fait que les deux 
journaux du matin de Montréal, tous deux, en l'espèce et mal­
gré leurs couleurs officielles, grands amis du gouvernement, 
éprouvent le besoin d'expliquer le résultat. C’est un souci qui, 
d’habitude, au lendemain d’une éclatante victoire, ne hante pas 
les vainqueurs.

M. Perron, d’après les chiffres que nous apporte la Cana­
dian Press de ce matin, a pris 1,850 voix contre 885 a M. Léves­
que. Cela lui donne une majorité de 965 voix. Beau chiffre, et 
qui satisferait plus d’un candidat heureux. Mais M. Daniel, 
l’ancien député, avait eu, aux dernières élections générales, une 
majorité de 1,626 voix ce qui fait par comparaison avec le 
résultat de samedi une baisse de plus de 600 voix. Première 
constatation désagréable, que l’on explique par le fait que la 
candidature conservatrice de M. Lavoie, aux élections géné­
rales, fut chose de pure forme et ne réunit pas les suffrages con- 
servateurs que l’on pourrait dire inchangeables. Soit, mais il 
reste ceci, que le total des suffrages exprimés dépassant de 425 
en chiffres ronds celui de l’élection de 1927, le total des suffra­
ges oppositionnistes est passé de 344 à 885 (nous prenons les 
derniers chiffres de la Canadian Press), soit une augmentation 
de 541, tandis que les suffrages recueillis par Je ministre de 
l’Agriculture sont restes de 120 en deçà de l’ancien total de 
M. Daniel: 1,850 contre 1,970.

On peut éprouver à la lecture de ces chiffres des sentiments 
de joie ou de regret; mais cela ne change rien à leur substance 
ou à leur valeur,

« * •»*

Et si l’on sort de la mathématique pure, on peut bien consta­
ter que la campagne de M. Lavoie, en 1927, ne fut pas poussée 
très à fond, que le candidat n’était guère connu dans la circons­
cription, qu’il ne put être vivement appuyé par son parti, que 
la majorité de 1,626, alors recueillie par M. Daniel, marque 
l’extrême pointe du succès libéral, qu’elle dépasse de près de 
500 voix celle que le même M. Daniel avait eue en 1923, et de 
près de 700 celle qu’il avait ra:massée en 1917; mais il faut ajou­
ter que, depuis dix ans, la majorité libérale avait été croissant, 
que M. Perron était, à raison des circonstances et de sa person­
nalité propre, un candidat d’une force exceptionnelle, que rien 
n’a été négligé de ce qui pouvait faciliter et grandir son succès.

L’élection a été soigneusement préparée, on a fait signer 
des pétitions demandant à M. Perron d’être candidat, et l’on n’a 
laissé à l’opposition que le minimum de temps possible pour se 
choisir un candidat et s’organiser. On a même eu cette précau- 
iion de placer l’élection un samedi, ce qui ne laissait à l’oppo­
sition qu'un dimanche a discours. M. Daniel, le vainqueur de 
1927, a fait le tour du comté pour M. Perron comme il l’avait 
fait pour lui-même. Tous les ministres, à commencer par 
M. Taschereau, se sont jetés dans la bataille. M. Nicol lui- 
même est venu des Cantons de l’Est prêter main-forte à son 
ancien collègue. Et les représentants du gouvernement ont crié 
à pleine gorge qu’ils n’avaient point pour adversaires les con­
servateurs traditionnels, mais bien une troupe d’aventuriers ou 
à peu près, pour laquelle ils ont forgé un nom spécial, les hon- 
distrs.

D’autre part, l’opposition se trouvait en face, non seulement 
des difficultés ordinaires qui, dans les élections complémentai­
res, constituent chez nous une faiblesse pour elle; mais elle se 
battait avec la certitude d’être battue, ce qui, d’ordinaire, n’est 
pas très enthousiasmant et ne pousse point à de très vigoureux 
efforts.

Et, cependant, le résultat est ce qu’il est. En dépit des cris 
de triomphe officiels, ce n’est peut-être pas au camp des vain­
queurs qu’il suscite le plus de joie.

■*■ * *

M. Taschereau, d’ailleurs, est singulièrement distrait quand 
il parle à ce propos d’ "une série de victoires sans précédent 
dans fa province’’.

Il y a eu depuis quelques semaines trois élections complé­
mentaires dans la province: Compton, Richelieu et Montcalm. 
Dans Compton, contre' un ministre, la majorité ministérielle a 
été coupée de près de 1.000; dans Richelieu, elle a été augmen­
tée de 200, si l’on ne tient compte que de l'éenrt entre le candi­
dat victorieux et son adversaire opposiüonniste, un deuxième 
candidat libéral ayant pris environ 225 voix; dans Montcalm, 
on vient de voir les chiffres.

11 peut y avoir là de quoi se réjouir, et le gouvernement, qui 
garde tous ses sièges à la Chambre, n’est sûrement pas encore 
en danger dans l’ensemble de la province; mais il y a peut-être 
lieu aussi de tempérer l’expression du triomphe — si l’on tient 
compte surtout que la seule circonscription où la majorité mi­
nistérielle accuse une hausse est celle où les ministres (sauf 
M. Mercier) n’ont pratiquement pas mis les pieds tandis que les 
deux qui marquent une baisse sont celles où les ministres ont 
donné à fond.

En tout cas, il est probable qu'après cela, l’élection de Hun­
tingdon sçra très vivement contestée, qu’il en sera de même 
partout où l’occasion se présentera et que lu prochaine session 
sera suivie avec un intérêt considérable. La prochaine session, 
ce sera du reste la grande épreuve de M. Houde: c’est elle qui 
montrera vraiment ce qu'il a dans le corps.

il y aurait beaucoup à dire encore sur l’élection, et notam­
ment sur l'article d’une antipathie particulièrement violente 
contre le chef de l'opposition que publiait la Gazette de ce 
matin, mais le temps et l’espace manquent. Nous aurons proba­
blement l’occasion d'y revenir.

, " Orner HER0UX

été le signal de la course au gigan­
tisme. La National City Jiank a 
annoncé un édifice de 925 pieds. 
Lu Metropolitan Life, qui, naguère, 
détint le record, a admis qu’elle 
considérait l’érection d’un édifice 
couvrant un pâté de maisons com­
plet susceptible d'être porté à cent 
étages. A.-K. Lefqourt, grand cons­
tructeur de gratte-ciel, a fuit savoir 
qu’il avait arreté un projet de cons­
truction de 105* étages. Charles 
Noyés et David Schultz, deux cour­
tiers d’immeubles, lancèrent te pro­
jet d’un édifice de 150 étages.

Mais il y a des limites. Les ex­
perts croient qu'au point de vue 
structural un édifice de 150 étages 
est possible. On pourrait même at­
teindre 7,000 pieds. Mais on fixe 
75 étages comme limite du point de 
vue pratique. Nos deux agents 
d’immeubles ont donc trouvé 
moyen de s’assurer une forte ré­
clame gratuite.

Dans l’article de la Nation, (20 
novembre courant), que nous résu­
mons à sa plus simple expression, 
David-G. Bareuther pose en princi­
pe que le facteur déterminant la 
hauteur d’un édifice ce sont les as­
censeurs. 28,104 ascenseurs trans­
portent tous les jours une. moyenne 
de 10,900,000 personnes dans Vile 
de Manhattan seulement. L’Equita­
ble Building a 59 ascenseurs qui ac­
caparent un espace précieux dans 
te reste de la tour étroite, de sorte 
que l'espace pour location est sin- 
qulièrcment réduit. Or, plus l’édi­
fice est haut et plus U faut y affec­
ter d’espace aux ascenseurs. C’est 
mathématique. On compte, que 
l’homme d’affaires ne peut attendre 
plus de 20 à 30 secondes après l’as­
censeur. Celui-ci voyage à la vites­
se de 700 pieds par minute. Même 
à cette vitesse, il faudrait plus 
d’une minute, pour faire, dans un 
voyage sans arrêt le trajet jusqu'au 
sommet de l’édifice Woolworth.

i n édifice de 150 étages compte­
rait 50,000 occupants et 200,000 
passants, à dix de front, à trois 
pieds de distance, pour entrer dans 
l’édifice et en sortir, seulement, ce­
la prendrait 8 heures. On calcule 
donc que le service adéquat d’as­
censeurs exigerait 250 cabines.

L espace pris par ces ascenseurs 
réduirait t’espace locatif - aux di­
mensions de simples niches.

Les constructeurs les plus expé­
rimentés croient que non seulement 
l espace pris par les ascenseurs, 
mais encore par les colonnes, de 
même que la plomberie et le chauf­
fage, aux étages inférieurs, empê­
cheront qu’aucun édifice ne soit 
porté à plus de cent étapes. D’au­
tres réclament tout de même une loi 
limitant la hauteur. Enfin!

Cependant tes architectes ne re­
noncent pas à résoudre le problème 
qui leur est posé par cette nouvelle 
forme de mégalomanie. On peut 
farter la vitesse des ascenseurs à 
1400 pieds à ta minute. Théorique­
ment, on pourrait aller à 1800, mais 
ce serait inconfortable pour le 
voyageur. On pourra aussi, peut- 
etre, faire fonctionner d des vitesses 
différentes deux cabines dans le 
même puits.

La General Electric vient par ail­
leurs de perfectionner une lampe 
incandescente à rayons ultra-vio­
lets qui procurera de ta lumière so­
laire artificielle saine aux pièces in­
térieures des édifices couvrant 
deux pâtés de maisons.

"Les fenêtres seraient éliminées, 
dit M. Bareuther, pour ne pas nuire 
au fonctionnement de la ventila- 
livfl artificielle qui. aujourd'hui, as­
sure une atmosphère pure, plus 
constante que réelle, aux piscines 

, de natation et aux courts de tennis 
i dans les secondes sous-cavcs, ati- 
\ dessous du niveau de la mer, à 
New-York.

"Les architectes commencent à 
discuter l'opportunité d’employer 
des tubes pneumatiques modifiés 
pour remplacer les ascenseurs et 
lancer (shoot) les individus dans 
les gratte-ciel. Peut-être les loca­
taires y prendront-ils goût, puisque 
dès maintenant ils consentent à 
payer des loyers de $7.50 et $8.00 
le pied carré peur les derniers éta­
ges d’un édifice quand ils pour­
raient se procurer des bureaux plus 
bas aux prix de $2.50 le pied car­
ré."

C est. évidemment, un exempte 
frappant de folie collective. Mais 
ne nous gaussons pas trop vite. 
Nous suiverons du mieux que nous 
pourrons, ici; de fait, nous ne sont- 

. nies déjà pas st loin en arrière. 
Tant il est vrai que les Latins au- 

1 raient dû dire non pas exempta tra- 
hunt, mais pessima exempta tra- 
hunt.

MEMO

l'actualité
La roursi» vers le ciel

l.a ville de New-York étire ses 
bras vers le ciel. Elle est prés de 
{'atteindre. Mais craignons une ca­
tastrophe; l’histoire ne nous dit pas 
combien d’étages avait la tour de 
Babel quand la confusion des lan­
gues. résultante de la confusion des 
esprits, arrêta pour toujours les tra­
vaux.

L'édifice Woolworth a 792 pieds 
de hauteur. Il a eu longtemps le

titre orgueilleux de plus haut édi­
fice de l’univers. L’édifice Chrys­
ler, pieds de haut, a pondant un 
mois, un seul mois, détenu le re­
cord. il est détrôné par l'édifice 
hank of Manhattan, qui dépasse 
805 pieds. Terminé, il en aura 925 
et 4 pouces.

■M Smith, t ancien gouverneur, est 
titré dans la course. L’Empire 

Building est en vole de construe- 
’ion, sur remplacement de Vhôtel 
Waldorf Astoria. Cet édifice aura 
près de mille pied» de hauteur, re­
cord detenu par la Tour Eifiel. Ça

Bloc-notes
Pas content

L'aimable Soleil n'est pas content 
do la "bonne presse” et il le dit. 
A son gré elle n’est jamais asses li­
bérale et elle est toujours opposi- 
tionniste. Elle a un autre grave dé­
faut. Comme elle garde sa liberté, 
elle en use. Y a-t-il quelqu’un 
d’aussi embarrassant qu’un homme 
ou un journal libres? C’est le cas 
de la “bonne presse’’ dont le pre­
mier ministre et ses amis parlent 
avec dédain, mais dont ils sont 
heureux d'invoquer le témoignage 
en leur faveur, chaque fois qu’ils v 
trouvent dix lignes qui leur aillent. 
Dans cotte affaire de Montcalm, la1 
“bonne presse" a eu le grave tort 
de ne pas donner dans le jeu des 
ministériels, de faire ses comptes 
rendus elle-même, de ne pas les 
calquer sur ceux des feuilles ouver­
tement ministérielles ou qui le sont 
de façon à peine déguisée. Où les

autres arrangeaient les textes, ou 
les* supprimaient, ou cuisinaient à 
leur façon les faits, le Devoir, par 
exemple, a donné des deux camps 
adversaires ce qu’ils disaient, la 
physionomie des assemblées, les 
exagérations même de langage des 
orateurs, sans plus. Quelqu’un qui 
a voulu suivre la lutte pour savoir 
comment cela se passait devait lire 
la “bonne presse”. Ainsi quelques 
milliers de gens ont su ce qui avait 
lieu exactement duns Compton, 
dans Richelieu, dans Montcalm. Et 
cela a mis en colère le Soleil. Il 
aurait préféré, — et d’autres avec 
lui, — que le public n’eût que les 
comptes rendus colorés, arrangés et 
rédigés Dieu sait comment! de tou­
te la presse ministérielle, et rien 
que cela. “La presse domestiquée, 
— c’est peut-être impatience in­
consciente de la chaîne, —• en veut 
à l’autre de ne pas la suivre pas à 
pas, de ne pas se mettre à son dia­
pason pour courir sus aux houdis- 
ics et aux goglus'', dit M. Jules Do- 
rion, dans YAction catholique. Cela 
est tout à fait juste. Tant que la 
presse libre existera, la ministé­
rielle serd mal à l’aise, en temps de 
période électorale tout particulière­
ment; car les gens de bonne foi qui 
suivent les journaux pourront com­
parer les comptes rendus et ainsi 
les faussetés de la presse payée se­
ront visibles. C’est ce que le So­
leil ne voudrait pas. Cet astre rou­
ge désire que l’électeur voie tout 
en rouge et tout le temps. Et il y a 
des gêneurs qui osent donner un 
autre éclairage!

Calculs
Pourquoi, dans leur désir d’expli­

quer la baisse de la majorité libé­
rale dans le comté de Montcalm, sa­
medi soir, un journaliste ministé­
riel n’a-Hl pas écrit: “Ce qui dé­
montre quelle éclatante victoire M. 
Perron a remportée, c’est l’écart 
considérable qu’il y a entre le 
nombre de voix qu’il a et celles que 
M. Taillon, un conservateur qui fut 
premier ministre, eut jadis dans le 
comté de Montcalm. M. Perron a 
changé la majorité conservatrice 
de M. Taillon, qui fut jadis de 567 
voix, en une majorité libérale de 
965 voix au minimum. Il y a donc 
là un écart de 1532 voix en faveur 
des libéraux — énorme renverse­
ment et tout à la gloire de M. Per­
ron et du ministère Taschereau. 
Dans un comté rural où le nombre 
des électeurs est limité, M. Perron 
a pris une majorité de près de 1550 
voix au-dessus de celle de M. Tail­
lon. Qu’on ne parle plus njjrès cela 
de demi-victoire oppositionniste! 
M. Perron a tout balayé, puisqu’il a 
enfoncé de 1532 voix M. Taillon, 
conservateur”. Cela eût été tout à 
fait dans la note et autrement plus 
flatteur pour M. Perron que les fai­
bles explications que la presse mi­
nistérielle donne ce matin de la 
baisse de la majorité libérale dans 
Montcalm. Les rédacteurs du minis­
tère manquent d’imagination. On 
comprend, devant de tels manque­
ments, que le Soleil désire que la 
presse libre devienne ministérielle. 
Comme la nouvelle presse expli­
querait mieux que l’ancienne presse 
ministérielle les grandes victoires 
de Compton et de Montcalm! Badi­
nage à part, un ministériel expri­
mait la certitude, l’autre soir, à 
Sainte-Julienne, — et ce n’était pas 
le plus négligeable, — que M. Per­
ron ayant compté 2,200 signatures 
sur la requête où on lui demandait 
d’être candidat, il devrait recueil­
lir au moins 2,500 voix. Il en a 
eu 1,850; cela veut dire que 350 
électeurs signataires lui ont fait 
fauxj bond et que 300 autres élec­
teurs n’ont pas non plus répondu à 
son attente. “Il ne faut jamais ven­
dre la peau de l’ours avant qu’on 
ne l’ait mis par terre”, a dit quel­
que part un fabuliste qui n’a pas du 
tout pensé: à l’élection de Montcalm, 
mais qui a tout de même dit la vé­
rité. j

“Parquement"
Le directeur du Courrier de St- 

Hyacinthe proteste contre l’emploi 
sur des affiches publiques du mot 
parquement, “anglicisme s’il a la 
prétention de traduire parking, 
impropriété si, considéré dans son 
sens propre, on veut l’appliquer à 
l’idée du stationnement dans les 
rues”. Parquement n’est employé 
nulle pari ailleurs que dans lu 
ville où parait le Courrier, écrit M. 
Bernard, et ce n'est pas une bonne 
traduction de parking. Parquer, 
c’est “l’action de renfermer des 
animaux dans un parc, dans une 
enceinte quelconque. Cela paraît 
avoir très peu de rapport avec 
l’homme qui abandonne son auto, 
pour une heure ou deux, dans la 
rue. à proximité d’un trottoir. 
...Stationnement est le seul mot 
qui nous semble, pour l’instant, ré­
pondre à l’idée du Parking an­
glais. Le précédent esl d’ailleurs 
favorable, et partout, au mot sta­
tionnement. On l'emploie partout 
dans la province, on l’emploie par

DANS HUNTINGDON

Ce sera la prochaine élection provinciale partielle
Les ministres l’envisagent avec une certaine inquiétude—Entêtement de quatre 

aspirants-candidats libéraux — Clans irréductibles —Dangers de scission 
ministérielle — Les élections précédentes

LES CONSERVATEURS AURAIENT UN TRES FORT CANDIDAT

La déclaration de M. Taschereau 
à Sainte-Julienne a-t-elle nui à la 
victoire de M. Perron? On se rap­
pelle que le premier mmistre a dé­
claré qu’il restera au timon des 
affaires de la province aussi long­
temps qu’il le pourra. Certains libé­
raux, qui souhaitent l’avancement 
du ministre de l’agriculture jus­
qu’au poste suprême, prédisaient 
que cette déclaration vaudrait à M. 
Perron une majorité sensiblement 
inférieure à celle de M. Daniel. Les 
événements semblent leur donner 
raison. Il est donc des gens qui, 
dans son propre parti, estiment que 
M. Taschereau aura contribué à 
restreindre le succès de son collè­
gue et qu’il eût mieux valu qu’il ne 
mit les pieds ni dans le comté ni 
... ailleurs.

11 faudra bientôt tenir l’élection 
de Huntingdon, d’autant plus que 
M. Taschereau a annoncé, il y a déjà 
plusieurs semaines, rémission im­
minente des brefs.

Ici, les ministériels ne se trouve­
ront pas à même fête que dans 
Montcalm. Ils ont sur les rangs 
quatre candidats, deux de langue 
française et deux de langue anglai­
se. depuis la réunion ajournée du 
6 novembre dernier, et qui veulent 
y rester tous les quatre. Le comté 
est en majorité canadien-françuls 
et se repent, non sans raison, 
d’avoir élu si longtemps à Québec 
un dénuté qui ne parlait pas même 
un traître mot de français.

Par contre, on dit, à l’heure pré­
sente, que les conservateurs auront 
un candidat de poids. On parle du 
notaire D. McK. Bowat, de Mont­
réal, natif du comté. Anglais de 
nom et de race, le notaire Bowat 
est un bilingue parfait. Il parle le 
français avec la plus grande aisan­
ce et a toujours été très sympathi­
que à ses confrères de langue fran­
çaise.

Il a au surplus la confiance des 
milieux financiers et l’une des 
clientèles les plus importantes de 
la province.

Si, comme on l’espère, le notai­
re Bowat consent à se porter can­

didat, les ministériels n’auront sans | majorité 
doute pas une tâche facile dans 
Huntingdon. Et ils sont nombreux, 
ceux qui croient que Montcalm, où 
tout indiquait pour eux une vieloi- 
re éclatante (elle l’eût été sans l'in­
tervention de M. Taschereau, di­
sent ceux qui n’aiment pas le pre­
mier ministre) aurait dû suivre 
Huntingdon pour effacer les mau­
vais effets d’une défaite possible.

A l’heure présente le comté se 
trouve sans représentant ni à Ot­
tawa, ni à Québec. Les élections 
pour la Chambre des Communes 
auront lieu à brève échéance. Elles 
doivent être tenues dans les six 
mois suivant la vacance du siège; 
mais il est de coutume constante 
à Ottawa de les faire dans les deux 
mois. Une victoire conservatrice 
serait d’un effet désastreux sur le 
résultat de l’élection fédérale, sans 
compter que la décence force le 
ministère québécois à ne pas ajour­
ner plus longtemps une élection dé­
jà annoncée. On peut donc croire 
que l’élection provinciale partielle 
aura lieu sous peu.

Les élections depuis 1867
Voici l'histoire 4es consultation's 

populaires 4am Je comté de Huin<- 
tingdon depuis 1867, pour le do­
maine prootvitniciiail.

En 1867, Julius S cri ver, conserva­
teur, élu par 555 de majorité.

En 1869, éloctiioin (patitiélle, Wil­
liam GarnitweB, conservateur, élu 
par 93 de majorité.

En 1871, Thomas Samders, con­
servateur, élu par 148 de majortitlé

En 1874, élections partielle, Alex- 
urnidne Caimeron, conservateur, élu 
par 376 de matjarrité.

En. 1875, le même réélu par 258 
dè majorité.

En 1878 ipartkflile; en 1878 et en 
1881, le meme « été réélu par acciki- 
mation.

Rm 1886, le même est réélu par 78 
de malioriéé.TOJK

En 1890, Je même réélu par 72 tie able au gouvernement
..... ........ -■■■—.......... .......... . —... .. |

En 1892, George _ W'ashingtm 
Stephiiinis, libéral, est élu par 5o du 
majorité.

En 1897, le même est réélu pair 
260 de majorité.

En 1900, William Henry Walker 
'libéral, é'u par 314 de maijorühé.

En 1904 et 1908, le même es, 
réélu «par arctenatiouii.

En 1912, k* même réélu par 38( 
•de majorité.

En 1913, election partielle, An 
•drew Phiîps, libéral, élu pan- 16' 
de majorité.

Eu 1916 et 1919, k* même réèh 
pair acdtanuaition.

En 1923, Andrew Philips, libéral 
obtient 1161 votes (-omitne 756 ipoui 
son adversaire Donald Mackenzie 
RowaiW, cûlnservatenr, soit majorité 
de 405.

En 1927, Andrew Phàlps, libéral 
obluent 1358 votes contre 725 pour 
Jbhini A. Sullivan, con.siervaleur; soit 
une majorité de 633.

La vaicamne actuelle .s’est pro 
duite par la mort de M. Philips, ci 
octobre dernier.

IjC 6 novembre, les iHtbéraux ont 
tenu une réunion à Huntmngdon 
pour choisir un carndiidat, mais l’en 
tente n’a pu «e faire car quatre 
candidats sont restés sur les namigs. 
C.’étiniemt MM. W. K. Philips, fils de 
M. Andrew Philips, le député dé­
funt; W. E. Jjefebwne, Avila Ga/.a et 
R. \V. Blair. Après ipTusiieurs tours 
de .‘scrutin, les voix restèrent parta­
gées comme suit: Philps 32, Lefeb­
vre 16, Gaza 15, Blair 10.

MM. Honoré Mercier et A. R. Mac- 
Master, ministres provinciaux, pré 
sildaiient cette réunion qui a abouti 
à une partie mule et qui faudra 
recommencer.

(Dernière heure)
Les libéraux d’Huntkngdon an­

nulent réussi à «’entendre sur le 
choix du ealndidia.t qui doit faire la 
Jutte ù lin prochaine élection corn 
plémentalnc. M. Blair senailt il’élu de 
la prochaine convention et son 
choix serait particu'Mènement agré-

Le nouveau pont

Un vieux projet 
qui se réalise

Où l’on voit que le proverbe dit 
vrai: “Tout vient à point à qui 
sait attendre” — Dès 1876 il 
était question de construire 
un deuxième pont entre Mont­
réal et la rive sud.

Tout vient à point à qui sait at­
tendre, voilà un proverbe qui énon­
ce certes quelque chose de très 
vrai. Mais encore, faut-il qu’on ne 
le prenne pas au pied de la lettre, 
selon le sens littéral, étroit des 
mots. Gela veut dire qu’avec du 
temps et de la patience, on finit par 
réussir dans ce qu’on entreprend, 
on vient à bout de tout. Ge qui im­
porte d’abord, c’est de n’être pas 
pressé, de savoir attendre.

Pour que, dans le sens large du 
proverbe, une chose se réalise, 
vienne à point, il faut parfois atten­
dre au delà d’un demi-siècle. L’â- 
point est une chose essentiellement 
variable. Le nouveau pont de 
Montréal — il faut bien le désigner 
ainsi puisqu’on ne lui a pas encore 
choisi un nom et en attendant que 
l’on puisse dire: le pont Jacques- 
Cartier -- nous en fournit un exem- 
p’e manifeste.

D’ici quelques semaines, le nou­
veau pont pour relier Montréal 
avec la rive sud sera ouvert à la 
circulation. Le trait d’union est 
déjà posé entre les deux accents 
circonflexes qui dressent leur char­
pente d’acier au-dessus du courant 
Sainte-Marie. Le dernier rivet de la 
soudure a été mis en place, le 10 

iicullèremcnt à MontréaiÜ ïa nfüs juillet dernier, par le président de
gronde ville française de l’Améri­
que. On l’emploie aussi à Paris, la 
première ville française de Puni- 
vers”.

Déjeuner
Un professeur allemand, M. 

Friedrich Bergius, vient de dire 
devant le grand conseil forestier 
d’Allemagne qu’il sera bientôt pos­
sible de changer chimiquement les 
éléments du bois, de façon ft le 
rendre comestible pour les animaux 
et même pour les hommes. D’un 
kilo de bois, on pourra d’ici quel­
ques années tirer de quoi rempla­
ce» dans l'alimentation humaine 
une égale quantité de gruau, selon 
ce chimiste. Progrès? On s’imagine 
mal qu'un monsieur voudra déjeu­
ner d'un numéro dç la Presse . . .

G. P.

la Commission du Port de Mont 
réal, le sénateur MncDougnld.

Des locomotives, remorquant des 
wagons, lourdement chargés de ma­
tériaux de construction, ont pris 
l’habitude de faire la navette entre 
I;i rive de l.ongueuil et celle de Pile 
de Montréal. Il ne reste qu’à para­
chever des travaux de pavage pour 
que la circulation des piétons ain­
si que des voitures automobiles et 
hippomobiles soit possible sur le 
pont.

Cela devrait être un fait accoin- 
p’i, à moins d'imprévu, dès le com­
mencement du mois prochain, le 7 
décembre probablement. Le uou 
veau pont sera alors ouvert au 
blic bien que l’inauguration 
ciel le, marquée par une cérémonie 
adéquate, n’en doive avoir lieu 
qu'au printemps, 1« 24 mai, à ce 1 qu’à quelques différences près, c'eÿt

i pu- 
oîfi-

qu’on prévoit.
Un journal anglais de Montréal 

notait, il y a quelques jours, que ce 
qu’JJ y a de plus remarquable au 
sujet du nouveau pont, c’est qu’il a 
fallu tout juste un peu plus de cinq 
années, après le lancement du pro- 
jet, la préparation et l'adoption des 
plans, nour le construire.

Il est certain, ainsi que nous l’a­
vons signalé à plusieurs reprises 
dans notre journal que les entre­
preneurs auxquels on avait accordé 
les contrats, ont fait preuve de belle 
diligence. La Dufresne Construc­
tion Co„ par exemple, a réussi ce 
tour de force de compléter la par­
tie des travaux qui lui avait été con­
fiée plus de dix-huit mois avant la 
date prévue et stipulée,

La réalisation du projet, après 
qu'il fut arrêté, en 1925, n’a donc 
nas langui. Il n’aura fallu que cinq 
années pour construire le pont et 
ce fait mérite d’être mentionné. 
Mais il est également vrai qu’il a 
fallu attendre une cinquantaine 
d’années pour que l’on prît la déci­
sion de le construire.

En effet, le projet d'un deuxième 
pont au-dessus du Saint-Laurent, 
entre TUe de Montréal et la rive 
sud, ne remonte pas à quelques an­
nées seulement. Il ne date pas de 
1924 ou de 1925 mais de 1876 au 

1 moins.
Le 17 février de celte année-là, 

VOptnion Publique, nui était à cette 
époque le principal journal de lan­
gue française au Canada, publiait, 
sur deux pages entières, une vignet­
te fort bien gravée par Haberer et 
représentant une vue à vol d'oi­
seau ainsi que le plan d’élévation 
du pont Royal-Albert.

Le premier pont Victoria, pont 
tubulaire, était alors construit de­
puis moins de vingt ans. Le touris­
me automobile ne posait pas enco­
re le problème de circulation que 
la génération actuelle est appelée à 
résoudre. Tout de même, dès 1876, 
on considérait que le pont Victoria 
ne suffisait plus aux besoins des in­
sulaires montréalais et l’on parlait 
sérieusement d’en construire un 
autre. Il faut croire que des plans 
avaient été dressés puisque YDpi- 
nion Publique pouvait les reprodui­
re en partie.

Le pon* Royal-Albert, que l’on 
avait baptisé avant d’avoir décidé 
de l’ériger, devait partir de Saint- 
Lambert — vraiscmblahkniHMit dans 
le tc.irito.ire actuel de Montréal-Sud, 
mais cette municipalité n’existait 
ptui en 1876 s’élever pjus haut 
que le chemin entre Lougueui! et 
Saint-Lambert, se poser sur une 
vingtaine de piliers pour franchir 
le chenal du sud, s'appuyer sur 
l’He Sainte-Hélène, faire sept enjam­
bées en travers du chenal princi­
pal, passer au-dessus des rues Sain- 
te-Mork* c’était alors le nom de 
la rue Notre-Dame, à partir de la 
rue Berri en allant vers l'est — aux 
environs de l'ancienne prison, 
Sainte-Gathcrlne, Ontario et abou­
tir à la rnc Slvertirooke. L’on voit

le même projet que J'on achève de 
réaliser.

Le nouveau pont .se trouve pré­
cisément à l’endroit où l’on avait 
projeté de le construire en 1876. II 
aura exactement 10,264 pieds entre 
la rue Burnett, à Montréal,et Mont­
réal-Sud. De ce côté-là et jusqu’à 
l’ile Sainte-Hélène, comme il n’y a 
pus à se soucier de la navigation, 
le tablier du pont n’est pas élève 
au-dessus de l’eau et il s’appuie sue 
un grand nombre de piliers. Du 
côté de Montréal, il enjambe près 
que d’un coup le courant Sainte- 
Marie. L’arche principale, à cet en 
droit, est de 1,097 pieds et elle 
s’élève à 163 pieds au-dessus des 
basses eaux de l’été. A l’exception 
de quelques-uns, les plus gros na­
vires du monde, si Je chenal du 
fleuve était plus profond, pour­
raient passer en-dessous sans abais­
ser leurs mâts.

En 1876, on n’avait pas songé à 
tout cela. IJ n’était pas alors néces 
saire de dresser une arche haute de 
163 pieds pour laisser passer les 
navires. Les plus fiers voiliers et 
les vapeurs de l’époque «‘avaient 
rien de la superbe de nos paquebots 
modernes. Le pont Royal-Albert, 
d’après les chiffres que donnait 
l’Opinion Publique, aurait eu une 
longueur de 15,5(K) pieds et se serait 
appuyé sur une soixantaine de pi­
liers. Le nombre total des arches 
devait être de (il ri l’arche princi­
pale aurait été de 550 pieds, à 130 
pieds au-dessus des eaux d'été.

C’eût été plus que suffisant au 
siècle dernier et le dessinateur Ha­
berer, dans la vignette qu'il avait 
préparée pour YOpinion Publique. 
nous montre deux trois-mâts, l'un à 
vapeur et l’autre à voiles, qui pas­
sent facilement sous l’arche princi­
pale, tandis que des goélettes, de 
petits caboteurs, des _ radeaux de 
billes n’ont pas de peine à circuler 
sous les autres arches.

Mais cela nous démontre bien 
que le proverbe dit vrai et juste: 
Tout vient à point à qui sait atten­
dre. *Si le pont BoyaÎ-AIbcrt avait 
été construit, en 1876, il aurait pro­
bablement été nécessaire de k dé­
molir, du moins en partie, pour le 
reconstruire plus haut. Une arche 
de 550 pieds et ne s'élevant qu'à 
130 pieds au-dessus des eaux du 
fleuve nuirait depuis déjà long­
temps au progrès du port de Mont 
réal. Et puis ce pont serait déjà 
baptisé Boval-Albert et il ne serait 
pas possible, ainsi qu’on va sûre­
ment en décider pour celui que l'on 
achève de paver, de lui donner k* 
nom du découvreur du Ganada. Jac­
ques Cartier.

Emile BENOIST

EN PAGE 2 ;
Un article de M. Ernest 

Bilodeau sur utt livre ré­
cent.
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En lisant Les concerts

Saint François de Sales et ses Amitiés NICOLAS MEDTNER
* i LI P..VI ,rnni» nii’nn

Par Maurice HENRY-COUANNIEK
Ce titre est celui d’un livre qui 

vient de s’ajouter à la liste des bio­
graphies du saint évêque auteur de 
l’Introduction ù la vie dévote. Nous 
avouerons tout de suite qu'en le re­
cevant nous avons eu la tentation 
de ne pas l’ouvrir, ou du moins, de 
ne pas aller plus loin que In pré­
face; car vraiment, c’est beaucoup 
entreprendre que de vouloir se ren­
seigner sérieusement sur la per­
sonne et l’époque dont il s’agit 'à. 
M. Henry Bordeaux a publié, il v 
a quelques mois, un ouvrage sur le 
même sujet, d’autres encore ont 
contribué à rajeunir cette figure 
un peu effacée par les siècles, bref, 
le sujet apparait aride au lecteur 
paresseux ou pressé, et il incline 
a passer outre pour courir à de 
plus attrayants pâturages; mais 
peut-être est-il en cela injuste et 
maladroit?

Tout d’abord, la préface nous 
apprend que l’auteur est mort tout 
de suite après avoir terminé son 
livre. Mais écoutons le préfacier, 
M. Daireaux: “Cruellement blessé 
par un éclat de torpille aux Kpar- 
ges. en 1915, Maurice Henry-Coü- 
annier, à peine rchiis mais réfor­
mé et hors d’état de combattre, de­
manda à servir dans les hôpitaux, 
nù il acheva 'd’épuiser ses forces. 
C’est là sans doute, et dans le 
temps oui suivit la guerre que, 
malgré la fatigue et sentant qu’il 
nllait quitter ce inonde, il acheva 
d’écrire son “Saint François”. Le 
2 octobre 1921, âgé de trente-qua­
tre ans à peine, il s’éteignait à Pa­
ris, dans les bras de Mgr Roland- 
Gosselin, avant achevé son œuvre, 
n’en ayant point parlé.”

Comment ne pas éprouver tout 
de suite une irrésistible sympathie 
envers un auteur pareil? Nous 
avons donc voulu prendre con­
naissance de l’avant-propos très 
bref où le jeune auteur explique 
l’intention qu’il a voulu réaliser:

"Aucun saint n’a fait couler plus 
-d’encre, dit-il; on a écrit une tren­
taine de fois sa vie. J’ai cru pour­
tant que tout n’était pas dit.

“Si l’on présentait, me disais-je, 
pour fond de son portrait, les gens 
qu’il a connus et aimés, on met­
trait mieux en valeur sa propre fi­
gure. .. On peut dire que le décor 
de saint François, l’atmosphère de 
►sa sainteté, ce fut l’Amitié..." Et 
'voilà exposé le plan tout délicat 
de cet ouvrage, dont nous vou­
drions donner maintenant un ra­
pide aperçu.

* ¥ ¥■
Dès les premières pages, on res­

pire une atmosphère d’archaïsme 
qui enchante et prête sa saveur à 
toutes les phases du récit. L’en­
fant liait le 21 août 1567, et bien­
tôt il est pourvu d’une nourrice 
qui a nom Pétramandc Puthod. Pé- 
tramande était robuste et l’enfant 
grandit sous ses soins. Lorsqu’un 
jour un méchant seigneur calvi­
niste vint rendre visite au père de 
François, celui-ci ne fut pas admis 
à la conversation, mais il trouva 
moyen d’exprimer ses convictions 
religieuses sans souci des consé 
quences. “Dans le verger, sous les 
hautes fenêtres, un charivari écla­
ta; la basse-cour affolée criait, se 
sauvait; et François, une petite 
lame au poing, l’air furibond, cou­
rait apres les poules en criant : 
“Sus aux hérétiques!” Plus tard, il 
les devait chercher aussi, mais 
pour les convertir.

L’enfant grandit en âge et en sa­
gesse, comme dit la formule. La 
contradiction ne lui manqua pas 
lorsque son père eut connaissance 
de la vocation sacerdotale true 
François se découvrit dès sa on­
zième année. Mais les choses s’ar­
rangèrent enfin. “Au XVIe siècle, 
les séminaires n’existaient pas; les 
candidats à la prêtrise s’y prépa­
raient comme ils pouvaient. Fran­
çois était tout préparé. Après une 
retraite d’un mois, il reçut à An­
necy les ordres mineurs et la mê­
me semaine, le 12 juin 1593, il fut 
fait sous-diacre "au grand conten­
tement d’un chacun". Le contente­
ment de son père provenait en par 
lie de ce qu’un parent influent à 
Rome v avait fait nommer François 
au titre de prévôt de Genève, c’est- 
à-dire premier chanoine du cha­
pitre. François n’avait pas réussi 
à s’y soustraire, et bientôt, il lui 
fallut prêcher pour la première 
fois. “Au premier son de la cln- 
îhe, cette homme, qui allait devenir 
le premier prédicateur de son 
temps, fut saisi d’une telle frayeur 
qu’il dut se jeter sur son lit. Alors, 
en une courte prière, il appela le 
ciel à son aide; l’angoisse se calma 
et il put se montrer. De ce pre­
mier sermon, le texte est perdu; il 
traitait de l’Eucharistie, et il con-

Slirait les fidèles de mettre leur vie 
l’accord avec leur foi, par un 
amour actif pour le Dieu caché."

Et voyons un peu comment il 
parlait: “FYancois parlait lente­
ment comme s’il eût un peu cher­
ché ses mots, sa voix était nette, 
sans éclat: il faisait peu de gestes; 
il évitait les périodes solennelles, 
compliquées, à la mode en ce 
temps-là; sa pensée s’ornait de

comparaisons fleuries tirées de l’L- 
criture sainte ou de la vie journa­
lière; son ton était calme, sou­
riant, affectueux, celui d’un entre­
tien familier, plein de bon sens et 
de bonhomie; mais 11 mettait à 
parler du Christ un accent de foi 
et d’amour qui étonnait, charmait, 
prenait au cœur."

Ces dernières lignes nous avaient 
échappé, en une première lecture, 
mais nous voudrions que le lecteur 
se les rappel/H s’il veut bien com­
prendre la suite «le l’ouvrage. Fm 
effet, il nous a paru souvent que 
l’auteur semblait négliger de nous 
expliquer l’influence très grande 
qu’avait saint François sur tous 
ceux qui l’approchaient. 11 met en 
relief son bon sens, sa douceur, sa 
persévérance; mais il oublie fré­
quemment de nous rappeler la pié­
té profonde, débordante, l’intime 
colloque du prêtre avec son Maître, 
qui est aussi celui “d’un chacun”. 
On ne saurait comprendre autre­
ment la forte personnalité et l’in­
fluence extraordinaire qu’exerça 
par la suite le doux et courageux 
apôtre. Il est d’abord placé au 
sein même de la controverse du 
temps, en cette mission du Châ- 
blais, qui. sur trente mille âmes, 
n’en avait pas cent de catholiques. 
Triste perspective et difficiles la­
beurs. Une fois, le “prévôt” et son 
compagnon, surpris par la nuit, 
frappèrent en vain à toutes les por­
tes d’un village; il faisait grand 
froid; ils attendirent le jour, serrés 
l’un contre l’autre au fond d’un 
four. Une autre nuit trouva 1«1 pré­
vôt seul au milieu d’un bois où des 
loups hurlaient; il monta dans un 
arbre et s’attacha par la ceinture à 
une branche; le matin, des passants 
virent cet homme immobile, à de- 
mi-gelé; ceux-là en eurent pitié, ils 
l’emportèrent chez eux près du 
feu.”

Une seule conversion lui fut 
donnée cette année-là. Mais si vous 
sautez dix ou douze pages, vous 
trouvez que le chapitre X est inti­
tulé “Conversion globale du Chà- 
blais. (1598)”. 11 est vrai que It
missionnaire avait failli mourir, 
une fois ou deux. Ce n’était encore 
que le commencement de ses con­
quêtes. L’auteur nous en indique­
ra bien d’autres, mais on peut «lire 
qu’elles ne sont pas ce qui le re­
tient particulièroient, ce qu’il 
cherche surtout à faire ressortir. 
Les “amitiés”, en effet, l’intéressent 
plus que les grandes entreprises. 
C’est pourquoi il s'attache, par ex­
emple. à la future sainte Jeanne de 
Chantal, que Monseigneur remar­
que au pied de la chaire, pendant 
qu’il prêche à Dijon, et qui n’est 
autre que la propre soeur de l’évè- 
que local. Ainsi entre en scène 
sous nos yeux la future fondatrice 
de l’ordre «les Visitandines, veuve 
pour le moment d’un homme char­
mant et qui mourut d’un mauvais 
coup d’arquebuse reçu à la chasse. 
Il faut lire comment Mgr François 
lui présente cette tâche et direc­
tion, sur le ton taquin, en com­
mençant par faire semblant de l’en­
fermer au Carmel, ce qu’elle accep­
te de bon gré. Puis il dévoile le 
plan qu’il mûrissait depuis long­
temps. Regénérer la société, qui en 
avait besoin alors, par une congré­
gation de Dames non cloîtrées, prê­
chant d’exemple dans le momie. Et 
combien d’autres oeuvres capitales 
entreprises par le saint évêque 
sont menées à bon port au milieu 
des vicissitudes; le récit nous en 
est fait avec une clarté, un agré­
ment d’expression et une élévation 
d’esprit «jui donnent à ce livre une 
saveur toute particulière.

Nous croyons en avoir assez dit, 
et il serait téméraire de vouloir 
rendre, par une analyse superfi­
cielle, la forte impression qui reste 
de eet ouvrage après lecture faite. 
De hautes autorités, du reste, se 
sont déjà prononcées en sa frveur, 
parmi lesquelles on neut citer Mgr 
de la Vülerabel, évêque d’Annecy, 
Mgr Rolland-Gosselin, coadjuteur de 
Versailles, Mgr Rivière, archevêque 
«1 Aix. et Mgr G. Forbes, archevê­
que d’Ottawa, qui a bien voulu ter­
miner sa bienvaillante lettre d'ap­
préciation aux éditeurs par le 
mots: “Je vous souhaite de 
breux lecteurs canadiens.”

.'\a>r|t François de Sales et ses 
amitiés”, par Maurice Henry-Coüan- 
nier, est édité par la maison Per ! 
Orbetn. à Paris, et se trouve, croy- j 
ons-nous, dans les principales li- i 
brames canadiennes.

Ernest BILODEAU

U est assez irare «ju’un composi­
teur renommé qui est en même 
temps un grant) interprète vienne 
donner u,n concert entièrement 
composé de ses oeuvres, à Montréal. 
Rachmaninoff et Kreisier l'ont fait, 
mais ils sont avant tout, dans leurs 
voyages, des virtuoses et jouent les 
oeuvres des autres. Maurice Ravel 
n’a pas servi les siennes en les 
jouant lui-même. Nous n’avions 
guère entendu que Cyril Scott qui 
soit aussi grand pianiste que com­
positeur et dont l’unique concert 
qu’il nous donna fut entièrement 
consacré à ses propres composi­
tions.

De la soirée que nous avait don­
née Cyril Scott, il n’était résulté, 
avec l’éblouissement de sa techni­
que, qu’un, sentiment de fatigue en­
gendrée par le parti pris de la 
polytonalité d’oeuvre* toutes, à la 
Longue, pareilles. De ceille de Mau­
rice Ravel, seuls les musiciens, qui 
voient et entendent au delà et au- 
dessus de l’exécution l’oeuvre elle- 
même et sa signification, en avaient 
retiré complète satisfaction et la 
foule qui s’attendait à la virtuosité, 
«juel qu’en soit le motif, avait été 
franchement désappointée.

Ceux qui ont eu la bonne fortune 
d’entendre Nicolas Mrdtner samedi, 
chez les SS. des SS. NN. de Jésus- 
Marie, n’ont rien éprouvé de pareil, 
parce qu’ils ont communié avec un 
génie fort et clair que servent des 
moyens puissants.

Deux h names (à l'eloge. du tra­
vail) et Fragment tragique, la So­
nate tragique, le Conte du Prin­
temps, le Chant du matin, Vlmpro- 
visation quinze variations sur le 
Chant de la nymphe des eaux et 
Trois Contes, c’est un programme 
substantiel qui peut ramener le 
vieux cliché que Va qualité fait «m- 
blier la quantité, puisqu’on en rede­
manda.

J’avais déjà entendu de la musi­
que de Medtner, et j’avoue que je 
n’en avais pas été outre mesure 
émerveillé, mais je me suis rendu 
compte l’autre jour qu’il n'v avait 
pas de ma faute, mais bien «le celle 
des pianistes ou chanteurs qui 
l’interprétaient. Combien étions- 
nous dans la salle à qui ètail arri­
vé pareilltt mésaventure? ht com­
me maintenant tout cela nous sem­
ble clair et puissant!

Nicolas Medtner n’est nas un ré­
volutionnaire; il n’est aucunement, 
comme des fanatiques trop zélés 
voudraient le faire croire, une gé­
nération spontanée, sa musique 
n’est pas une chose sortie du néant. 
Cela n’existe pas dans la nature. Le 
génie est créateur; il n’est pas une 
création, mais un aboutissement. 
Si l’on voulait bien chercher, on ; 
trouverait chez Medtner l’influence j 
de Chopin, de Schumann, de Cé- : 
sar Franck, que sais-j^ encore? 
Qu'est-ce que cela prouve? Sinon | 
qu’il a pris la musique telle que ! 
l’ont faite les grands ancêtres, mais 
qu’avec son cerveau lucide, «d son 
coour palpitant il l’a faite sienne, 
hors de tout doute.

C’est dans une langue qui n’em­
prunte rien aux théories avancées, 
«pii ti’a jamais le parti pris d’éton­
ner, qui ne se panache d’aucun 
éclat romantique qu’il parle, mais 
c’est parce qu’il a su la faire sien­
ne qu’i] émeut et tpi’il subjugue.

Et c’est aussi parce qu’ayant 
quelque chose à dire, il le fait net­
tement <>t puissamment, puisque, 
l’ayant dit, il se tait, là où d’autres 
ergoteraient, s’expliqueraient et en 
définitive recommenceraient.

Je ne crois pas, comme tant d’au­
tres voudraient qu’on en soit con­
vaincu, que Nicolas Medtner est 
toute la musique et qu’hier n’a ja­
mais existé avant qu’il naquit. U y 
a eu, il v aura encore des grands 
génies créateurs. Mais à l'heure pré­
sente il est l’un des plus grands qui 
soient et cela suffit à toute gloire.

Frédéric PELLETIER

ÎS j
nom-

— Néfrolo^io —
‘ BEAUPRE — A Montréal, le 15, & 79 
ins. Mme Damien Beaupré, née Phlloméne
pal SS.-.

TIOURDUA — A Montréal, le 15. h «7 
*ns. Camille Sourdu»

DEX1SLE — A Montréal, le 15, fc 44 
ins. Jean Déllsle.

DKKACION — A Verdun, le 15, A 53 ans, 
Marte-Louise Plon, épouse d'Alexandre Dé- 
tagon.

FORTIER — A Maisonneuve, le 15. A 61 
ans. Dame L.-J. Portier, née Ophélla Sé- 
vlgny.

QODIN — A Montréal, le 7, é 83 ans, 
Elphége Godln.

LABEROE - A Cartlervtlle. le 15, h 63 
gus, Thomas Laberge.

LATOUR — A 79 ans. Ismaél Latour. ’
LAUZON — A Valois, le 15, 8 73 ans. * 

Mme Mélina Brunet, épouae d<> Maxime 
Lauaon.

MONTREUIL — A Montréal, le 15, 8 
69 ans, Céllna Montreuil, tille de M. Eus- 
taclu- Montreuil et de Mme Phlloméne 
Doré

ROY — A St-Germaln do Kamouraeka, 
A 58 ana. Sieur Cyprten Roy.

SYLVESTRE — A Sorel, Jeudi, le 14, à 
83 ans, le Dr I. Sylvestre,

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES

Entrepreneurs d# Pompes Funèbre» et 
Assurances Funéraire»

HARBOUR 5555
>02. RUE SAINTE-CATHERINE EST

■■'i ......................-..........

A P Université
LES COI RS D’HISTOIRE

Le prochain cours public d’His- 
toire du Canada de l’abbé Grouix 
aura lieu le jeudi. 21 novembre, 
à «h. 15 du soir précises. Sujet : : 
F enseignement français sous /T. i 
njon des Canadas. C’est l'époque où 
s élaborent nos luis scolaires orga­
niques. Comment, d’une extrême 
centralisation administrative, finit- 
on par aboutir à une large mesure ; 
suoleàre? Qu'est-ce «pie la oonfes- 
auoumaWté de J'ecoile du Bas-Canada 
à cette époque? Du point «le vue! 
historique, «pue faut-il iwnser «lu ré­
cent jugeuicmt du Conseil privé 
d Angleterre a ee sujet? Que fut le! 
progrès «le l'enseignerteuit, à tous 
sus degrés? Qu’appebe-l-ou lai 
“guerre des èteignoirs’’? Quelles 
«urcimt les causes, quel fut le ca-1 
ractère île ces évènements doulou­
reux?

A ces questions et à quelques au- j 
tr«-s, le professe uir s’efforcera d’ap- 
ixirler une réipomse.

La démission
du capitaine Sait

Fredericton, 18. — Le capitaine 
F. C. I*. Sait, organisateur de la po­
lice provinciale du Nouveau-Bruns-j 
wiok, vient de «lonner sa démis­
sion afin de passer à la police mon­
tée fédérale comme officier com-, 
missaire. Le gouvernement provin­
cial lui donnera son congé proba­
blement au commencement de l’an­
née 1930.

Le premier ministre Baxter a dé­
claré hier qu’il regrettait le départ 
du capitaine Sait. Son remplaçant 
sera nommé lors de )u prochaine 

I séance du cabinet.

P

i»—éx

Dans cet édifice portant le no 36 
rue Craven, à Londres, Benjamin 
Franklin a passé quinze ans de sa 
vie, de 1706 à 1/90. Une plaque 
rindiqu’».

34,

Docteurs, Consultez ! ! !
ETABLISSEMENTS GAIFFE, 

OALU1T A PILON 
Blvd de Vaugirxrd — Pari* XVém»

Rayons X, Diathermies 
Electrothérapie

54,
GALLOIS A CIF.

Chemin Villon, Lyon «Rhône» 
Ultra-violet*. Infra-Rouge»

Lampes ascintiques pour salles 
d’apérations et «lentlstes 

Electrodes de quartz.
Pria «t condition» les plus avantageux 

Devis rt catalogues sur demande 
Service d'un Ingénieur électricien- 

radiologiste
Agence générale pour le Canada:

Paul CARDINAUX D^.
"PRECISION FRANÇAISE"

3458, St-I>«nis • HA. 2331
MONTREAL.

Au “Cercle Universitaire”

M. Larrouy 
parle de 

l’Extrême-Orient
L’INDO-QHINeTÏTohine et le

JAPON.
Les riK-mbnes du Cercle Univer- 

sitaire olnit entendu, samedi, à un 
déjeuner auquefl assistaient plus de 
ceint personnes, une brève causerie 
de M. Mauniice Larrouy, officier «le 
la marine française, homme de 
'lettres, présentement en mission 
nionddaJe pour le jour nail le “Temps” 
de Paris.

Le présidiemit du cercle, M. Joseph 
Veirsaiilleis, a présenté M. Larrouy et 
l’a aussi remercié. M. Larrouy a 
parlé de J’actiion de la civilisation 
occidentailie eini Extrême-Orient. Voi­
ci un résumé de sa causerie.

“J’éprouve un extrême plaisir à 
être reçu au Cercle Universitaire 
dte Motnitréail, a dit M. Larrouy. Nous 
sommes du “même bateau”, plus ex­
actement nous sommes de même 
culture. Sur 'Le vitrail du péristyle 
de votre cercle, j’ai lu votre 
«kevisc Mens agitai molem, ce qu’on 
peut traduire à peu près ainsi : 
L’esprit met en action la matière. 
Je vais essayer de vous «lire com­
ment l’esprit “blanc" met en action 
la matière qu’est l'Extrême-Orient.

L'Extrènie-Orieut a unie très 
grande étendue. J’y ai visité i’In- 
do-Chiime, agi sud, la Chaîne, au cen­
tre, et le Japon, au nord,

LTnido-Chine. dont une grandie 
partie est entrée .darns l'empire co- 
lomiial français, entré 1870 et 1900, 
renferme plusieurs races, longtemps 
dominées par la race militaire des 
Aininainites. Les Amnamiiteis exi­
geaient dies autres races imdo-ohi- 
noises le travail manuel, sains se 
soucier de d« culture i ntellcetueille.

En Hnido-Ohine les Français ®e 
trouvent présentement en face d’en- 
ifatntts à instruire. Comme les en­
fants, les Indo-Chinois expriment 
leur pensée d’une manière visuelle. 
Ainsi, pour eux, la glace est “la 
pierre de Peau”. On comprend l’ef­
fort que les professeurs français, 
religieux et Jaiquies, omit dû faire 
pour inculquer les notions de la 
science à ces dtnitcll'igences vierges. 
Ive travail y est ardu. Mais en 
retour, on trouve ci Indo-Cbine 
une richesse d’expressions insoaip- 
çoinmée. Certes, on ne peut dire qu’il 
y aura dans quelques années une 
culture imdo-chi,noise, mais l’Indo- 
Chiue en adoptant metre culture, se 
l’adaptera. En somme, il y a en 
Indo-Chine une jeune humanité 
touchée du désir die s'instruire.

En Chide, la situation est toute 
différente. Dès le début de son his­
toire, une des plus ainciennes, ila 
Chine a connu Je malntdiarinnl. La 
culture mandariino a subsisté de 
longs siècles. Comme le mamdaiuniat 
était accessible à tous, les enfaints 
ont été habillés à apprendre tout 
jeunes. Actuellemetnl. après un mou­
vement de libération politique, sur­
tout sur la côte, le liesoin die l'ins­
truction est encore plus vif.

Il est plus facile à des Européens 
de se faire comprendre des Chinois 
que des Indo-Chinois; mais il ne 
leur est pas toujours facile de com­
prendre les Chinois. lies monosvl- 
labes dont se compose essentielle­
ment la langue chinoise changent 
de sens et de valeur en changeant 
«le position dans la phrase. Selon 
qu’on plaide différemment les mots 
“livre”*, "arrêt", "homme”, on ob­
tient “indicateur des téléphones”, 
“douanier” ou “constable”...

Cette particularité de la langue 
chinoise est, on le conçoit aisé­
ment, une ressource en politique, et 
elle le serait aussi ailleurs qu’en 
Chine. Que! galimatias nos philoso­
phies pourront produire dans ces 
esprits, nous n’en saurons jamais 
rien.

Au confucianisme antique a suc­
cédé la doctrine populaire de Sun 
Yat Sen.

I/es Chinois cherchent de nous 
les moyens de devenir maîtres chez 
eux et de nous repousser hors de 
leur pays.

Au Japon, on se trouve en pays 
taoïste. Le taôisme, religion de la 
plus grande partie de la population 
du Japon, c’est tout ce que l’enfant 
doit savoir pour l'empereur, c’est- 
ù-iïire pour le Japon. Le reste du 
inonde ne compte pas. sauf pour 
qu'on l’exploite au bénéfice du Ja­
pon.

La langue japonaise populaire 
ne compte que 48 idéogrammes; la 
tâche de l’instituteur européen au 
Japon est relativement facile.

Le Japon fournit d’excellents in­
génieurs. tout à fait capables d’en­
tretenir ce qui est construit, mais 
incapables de “créer”. Une fois for­
més, les élèves japonais mettent les 
Européens à la porte. Le conféren­
cier se promenait un jour avec un 
étudiant japonais à Tokyo. L’étu­
diant lui expliquait l’affectation de 
différents édifices: hôpitaui* labo­
ratoires. etc., où l’on travaillait 
contre la rage, la peste, la typhoï­
de. etc., et ajoutait superbement: 
“Avez-vous cela, chez vous?” L'étu­
diant ne connaissait pas Pasteur et 
il attribuait à quelque docteur ja­
ponais tout ce que l’humanité doit 
à Pasteur. Les manuels japonais, au 
reste, ignorent tous les savants d’Eu­
rope et d’Am«vrique et. à les en croi­
re. tous les progrès de la «pence 
contemporaine sont attribuables a 
«les savants du Japon. M. Larrouy 

i conclut que néanmoins il y a au 
'Japon une vêtit able élite.

Voici la liste des convives nu de- 
| jeûner dç. samedi :

TABLE D’HONNEUR
M. et Mme J. Versailles. M. et 

Mme M. Larrouy, M. et Mme Carte- 
ron. M. le Dr Cabanncs.

AUX AUTRES TABLES
M. et Mme Ed. Montpetit. Mme 

A. Survcver, Mme C.-H. Cahan, 
Mme Ghristin. Mlle Christln. M. et 
Mme P. Sainte-Marie, M. le Dr et 
Mme J.-A, Leduc. M. et Mme 1 . 
Charton, M. McGosvan. M. et Mme 
TL-A. Terrault. M. le Dr V. Geof- 
frion. M. A. Boyer, M. F.-C. Laber­
ge. M, A, Cousineau, M. T.-J. Lnfre- 
nière, M. A Frigon, M. !.. Mercier 
M. O. Lefebvre. M. H. kieffer. M. 
Jos. Contant, M. Jacques Senéeal, 
M. J. Versailles. Jr„ Mlle Versailles, 
M. et Mme L.-.T. Deladurantiive, Bév.
Père A. Lamarche. O.P.. 'I. <’1 
Paul Vnillancourt, M. et Mme F..-V ail- 
lancourt, M. Oscar Senéeal, Mlle 
Agnès Senéeal. Mme F.-V Dupuis. 
Bév. Père Vincent Masson. M. le Dr

Frs DeMartigny. M. le Dr A.-L.-F. 
Guertin, M. Kd. Vadboncoeur, M. le 
juge J.-M. Tellier, M. Henri Gré- 
peau, M. Philippe Montpetit, M. et 
Mine J.-E. Panneton, M. et Mme Vic­
tor Doré, Mlles Doré, Mlle Grenier, 
M. et Mme A. Desy, M. A.-J. Lau­
rence, Mlle Jeanne Laurence, M. 
Marcel Aubert, M. Jean F'iahault, M. 
et Mme J.-A. Saint-Denis, M. le Dr 
E. Dubeau, M. H. Lacroix, M. Léon 
Trépanier, M. C.-O. Monat, M. Geor­
ges Pelletier, M. R. Duguay, M. Al­
bert Demers, M. Nelson Chevrier 
M. A. Larivée, M. Théo. Meunier, M. 
G.-A. Beaulieu, M. R.-E. Cox, et plu­
sieurs autres. _________

PETITE VIE DES 
SAINTS

18 novembbre
SAINT ODON, abbé de Cluny 
Saint Odon, né ù Tours en 879, 

était fils «i’Abbon, seigneur de 
grande qualité. Il montra dès sou 
enfance beaucoup d’amour pour la 
prière. Sa piété lui faisait regar­
der comme perdu le temps qu’il 
était forcé «le donner à la chasse et 
aux autres amusements du siècle.

A l’âge de dix-neuf ans, il reçut 
la tonsure et fut nommé à un ca­
nonical de l’Eglise de Tours. Il re­
nonça dès lors à l’étude des auteurs 
profanes, et ne voulut plus lire que 
l’Ecriture et les livres propres à 
nourrir dans son âme la componc­
tion, la ferveur et l’amour divin. Il 
passa quatre ans à Paris pour y 
faire un cours de théologie.

Etant retourné à Tours, il se ren­
ferma dans une cellule et s’y livra 
à la prière et à la méditation des 
Livres saints. La lecture de la rè­
gle de saint Benoît acheva de le 
détacher du monde, fl réussit à 
vaincre bien des obstacles qui s’op­
posaient à son projet d’embrasser 
la vie monastique et alla se dispo­
ser à prendre l’habit dans le mo­
nastère de Baume, au diocèse de 
Besançon.

Après la mort de Bernon, on le 
força à prendre la direction de 
l’abbaye de Cluny, où il fit fleurir 
toutes les vertus religieuses, le si­
lence, l’obéissance, l’humilité et le 
renoncement à soi-même. Les pa­
pes et les princes avaient une gran­
de confiance dans le saint abbé. Ils 
le chargèrent de plusieurs négocia­
tions importantes, où sa prudence 
et sa piété lui assurèrent un heu­
reux succès.

Odon avait une singulière dévo­
tion ii saint Martin, ce qui lui fit 
désirer de mourir à Tours. Ayant 
été attaqué d’une maladie dont il 
prédit qu’il ne guérirait pas, il se 
fit porter dans cette ville, où il 
s’endormit dans le Seigneur, le 18 
novembre 942.

A KANKAKEE ET 
À BOURBONNAIS

HECEPTIONS A LA II. M. SAINTE- 
MARIE DU CENACLE, SUPE- 
BIEUBE GENERALE DE LA C 
N.-I)., EN,VISITE CANONIQUE
Bourbonnais, Illinois, 13. (Spé­

cial au Devoir) — La R. M. Ste- 
Marie du Cénacle, supérieure géné­
rale de la Congrégation Notre-Dame, 
quittait cette paroisse, il y a quel­
ques jours, pour retourner à la rnai- 
son-mère, à Montréal. La vénérable 
religieuse était dans l’Hlinoîs de­
puis la fin de septembre, en visite 
canonique des couvents de sa Con­
grégation, à Chicago, Kankakee, et 
Bourbonnais. Dans ces deux der­
nières maisons, les anciennes élèves 
avaient préparé «le belles récep­
tions. auxquelles il y avait de nom­
breuses assistances. Ici, il y eut un 
programme musical exécuté avec 
goût. Voici les noms des dames qui 
y prirent part: “Vive la Canadien­
ne , solo de piano par Mme Thos 
Canayan, (née Graveline); “Roses 
de juin , Mme Zéphir Richard; une 
chanson française par l’assistance;

Valse des zéphirs” par Mme Cana- 
van; cantique à la Vierge Marie, “Je 
te bénis , Mme Frédéric Richer, de 
Chicago, t no touchante adresse a 
ete lue en français par Mme Cana- 
van. La R. M., en termes émus, dit 
combien elle est heureuse «le se 
trouver au milieu de ses élèves d’au­
trefois, pour qui elle a tant d’amour 
et d intérêt; elle leur recommande 
de garder les bons principes reçus 
au couvent, surtout pour celles qui 
ont des familles; de bien élever 
leurs enfants, dans les voies du 
Bon Dieu et de leur faire garder la 
belle langue française, soulignant 
son regret que le français semble 
disparaître dans nos familles cana­
diennes. Soeur Ste-Marie du Céna­
cle a passé trente <;t un ans de sa 
vie religieuse au couvent de Bour­
bonnais, venant ici de Montréal, en 
1885, Elle enseigna la classe jus­
qu’en 1901, alors qu’elle fut nommée 
supérieifre du couvent, et en 1916, 
elle fut appelée à la maison-mère, 
à Montréal. Au chapitre qui se 
tint au mois d’aoùt, 1925, elle fut 
élue supérieure générale. Un grand 
nombre d’amis de notre hôte distin­
guée, lui ont rendu visite durant 
son séjour dans nos paroisses.

A Washington
Washington, 18. Après s’être 

entretenu avec le président Hoover, 
le représentant Tilson, du Connec­
ticut, leader républicain de la 
Chambre, a prédit «nie la réduction 
des taxes serait votée par la Cham­
bre avant Noël. Cette réduction, on 
le sait, est de 1 pour cent.

* * *
Le commissaire «les douanes, 

Elbe, a «iécidé que désormais les 
bagages «les touristes revenant «'e 
l’ytranger en troisième classe sur 
es paquebots, seront visites par les 

douaniers. Cette mesure a été pris? 
parce que es fonctionnaires des 
douanes ont oomtaté quelques cas 
de contrebande.

■k *.V *
Les exportations des Etats-Unis 

en octobre ont atteint 8130 millions 
en augmentation de |98 millions 
sur le mois précèdent. Les importa­
tions ont été «le $392 millions en 
augmentation également de $89 
minions. _

Société Saint-Jean-
Baptiste tic Montréal

SECTION SAINT-ARSENE 
La section Saint-Arsène ne tien­

dra pas sa réunion régulière jeinii, 
le 21 courant.

L’installation des officiers aura 
Heu nlus tard.

I

Enfant brûlé à mort
Les Trois-Rivières, 18 (D.N.C.)— 

Jules Grenier, 3 ans, fils de M. Ire- 
nald Grenier, du Cap de la Madelei­
ne, qui a mis lp feu à ses vêtements 
samedi matin en jouant dans son 
lit avec un allumeur automatique, 
est mort hier à l’hôpital des suites 
de scs brûlures.

La Société médicale 
de Montréal

,,_r^pwiptz L EAL'
. naturelle:

■■ DU ' BA.55SMN DU

VICHY
SOURCE

Demain soir aura lieu la onzième 
séance de la Société médicale de 
Montréal, sous la présidence de M. 
le professeur A. Léger.

M. Mercier Fauteux rapportera 
un cas de kyste synovial du poi­
gnet;

M .Arthème Dutilly traitera de la 
méningite et de granulie tubercu­
leuse;

M. Emile Legrand parlera d’un 
cas de tumeurs cérébrales multi­
ples, tandis que M. Roméo Boucher 
rapportera un cas d’érythramélalgie 
et M. Nové-Jqsserand présentera 
une observation d’arthropathies 
multiples d’origine tabétique.

MM. Paul Cauniartin et Hermille 
Trudel seront ballottés pour deve-

CAMILLE
En Vcnts cnex tous les

J ALFRED OUIMETM Rua Se-Baul Cal Montré»!

Essayez le SAINDOUX
Graisse pur fard

$. L. CONTANT Liée
nir membres de la Société.

Cette réunion aura lieu à l’Uni- 
versité de Montréal, à 9 h. précises 
«lu soir et tous les médecins sont 

cordialement invités à y assister.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

\ A CTI Jfc ■ 9e • W# 1 U r
634 rue Notre-Dame Ouest

ûtr ma £l
Montréal

Les 6 premiers numéros sont 
çpuisês.

7— Ames fortes, par Oscar de 
Férenzy.

8— La dette de l’orpheline, par 
Paul Féval. fil».

9— Pascalette, par Berthe de Puy- 
busque.

10—Mariage idéal, par Clément 
d’Othe.

11 — Le chemin de longue étude, 
par Fl. O’Noll.

12— Qui? par Pierre Gourdon.
13— Le coffret Byzantin, par Lionel 

de Movet.
14— Enez-Heussa, par Satva du Béa
15— Le fils de S ténia Morelli, 

par Edmond Coz.
16— L’ancre au port, par Jean Guy.
17— Le comte Ramanes, par An­

tony Dreyer.
18— Nadette, par Marie Thiery.
19— La gardienne du seuil, par 

Jeanne Coulomb.
20— Pour racheter, par Henry Franz
21— Les demoiselles bleues, par 

Mario Donal.
22— En province, par Pierre du 

Château.
23— Douce étoile, par Antony 

Dreyer.
24— Colibri en exil, par Florence 

O’Noll.
2;—Projet de tante, par E. Mathé. 
2 — Quand le bonheur passe, par 

Jean Guy.
27— La Griffe du desfin, par Lionel 

de Movet.
28— Mademoiselle Millions, par 

Mary Floran.
29— La réfugiée, par Pierre Gourdon
30— Vers V honneur, par M. La 

Bruyère.
,31—L’héritier des Saint-Biaise, 

par O. de Férenzy.
32— Pour le Foyer, par Claude 

Bellecombe.
33— L’Araignée file, par Mario 

Donal.
34— Labeur sans gloire, par B de 

Puybusque.
35— La Croix du Grand Maître, 

par G. de Weede.
36— Revanche, par la baronne d’Or- 

san.
37— Les Abymes, par Andrée Vertiol
38— Pour Micheline, par Henry 

Franz.
j 39—La Maison Grise, par Philine 

Burnet.
40— Honneur pour Honneur, par 

Marie Stéphane
41— Loin de ,’Aieule, par I. Dan- 

tézan.
42— L’Homme chez tes Pantins, 

par G. de Weede.
43— Chiffon/ par Pierre de Saxel.
44— Le Coeur s’éveille, par Mme 

Charles Péronnet.
45— Petite Etoile, par Henry Frriaz.
46— Jusqu’A la Mort, par Mona 

Donal.
47— Les Haudry, par Andrée Vertiol.
48— Marthe et Marie, par Pierre 

du Château.
49— Gilbert Darame, par G. du 

Bourg.
50— Soeur tf Adoption, par Henry 

Franz.
51— Le Jardinier de ta rue du 

Silence, par Z. Fleuriot.
52— Les Pupilles de Madeleine, 

par M. de Harcoet.
53— Irène de Préménil, par Ro atn 

Le Monnier.
54— Farfadet, par Pierre du Château
55— L’Indissoluble, par Mme Char­

les Péronnet.
56— La Pupille de N. D., par Mario 

Donal.
57— Une chaîne invisible, par Z 

Fleuriot
58— Le Secret du Muet, par J. R. 

Le Monniev.
59— Un Angel... par M. de Wailly.
60— Le testament de papa sucre, 

par Laure Duchatet.
61— Coeur de Gentilhomme, par 

France Bernard.
62— Le Roman de Mmi’otte, par 

J. Qrandchamps.
63— Fn Aragon, par Q. d’Abtan- 

court et P. Gcurlez.

par

par

par

64—Les Deux Rohes, par Berthe 
de Puybusque.

65 Le Thabor, par la Baronne 
d’Or san.

66 Noblesse oblige, par la Baronne 
S. de Bouard.

67— La Dame en vert, par Mario 
Donal.

68— L’assassin double, par Gaspard 
de Weede.

f>9—Trop belle, par Marthe Riel.
70— Un Eclair dans la Nuit, par 

G. d’Ablancourt.
71— Conquise, par Marie Stéphane.
72— Au Bonheur par les durs Sen­

tiers, par Péronnet.
73 Armel le Trahec, par Z. Fleuriot
74—Les Fiertés de Rosenn, par la 

Baronne S. de Bouard.
75 La Belle aux Dollars, par 

Mario Donal.
76— L'épreuve de Paule, par M. de 

Harcoet
77— Par te Creuset, par Gael de 

Saillans.
78— Mesdemoiselles d’Arlo, par 

Cl. Bellecombe.
7g—Le Souhait d’Andréas,

J. R. Le Monnier.
SO—L’Esclavage, par Mary Floran.
81— L’Héritage de Claire, par Mme 

Ch. Péronnet.
82— L'Amour vrai, par Laure Du- 

chatel.
83— La Belle et la Bête, par Mario 

Donal.
84— —Les Millions de l’Oncle Pierre,

par M. de Harcoet.
85— L’Affaire du train 41, par G. 

de Weede.
86— Les Fiancés d’Ascona, 

Elisabeth Bastien.
87— Des Petits qui furent Grands, 

par A. Barthe,
88— Les Héritiers de Cas tel mayor, 

par Philine Burnet.
89— Le Mystère de Saint-Guénolê, 

pai Claire de Ville.
90— Le Pays des Ancêtres, 

Jacques Grandchamp.
91— L’Héritage du Malgache, par 

J. R. le Monnier.
92— La Clef d’Or, par Zénatde 

Fleuriot.
93— Eux et Nous, par Pierre Gour­

don.
94— Marcel Ciller, par Laure Du- 

chôtel.
95— Le Martyre d’un patriote, par 

Mario Donal
96— Maître Beaujouan, par M. de 

Harcoet.
97— Le Mariage de Servanne, par 

Marie Stéphane.
98— La Maison du Mebsonge, pa 

Roger Dombre et Ch. Péronnet.
99 - Expiation, par France Bernard
100— Rachel, Fille de Sion', par 

E. Bastien.
101— Vie pour Vie, Ame pour Ame, 

par J. Dantézan.
102— L’Erreur de Mme de Ferviè- 

tes, par Mme Phrebert.
103— -L’Ame du Passé, par Guy 

Henriot.
105- Fleur n’a qu'un temps, par 

Jean Jégo.
106— La Famille Duchatenel, par 

Zénaïde Fleuriot.
108 L’/nutiVe Route, par M. La 

Bruyère.
109—Le Solitaire, par O’Nevèa.
110 -La Bête Hombrée, par B 

de Puybusque.
111—Liseron, par M. Lythe.
112 Le Mystère de Castel-Flore, 

par C. Phrébert.
114— La Vierge aux Fleurs, par 

Mario Donal.
115— Peéife Rose, par Claire de

Ville.
116— Un drame au Caucase, par 

Léon Lambry.
117— Oiseau de joie, par Made 

Jade et G. Verdat.
118— Monique, par Zénaide Fleuriot
120— Les Voix du Soir, par Made 

Jade et G. Verdat.
121— Coeur de Femme, par Claire 

de Ville.
122— De la Coupe aux lèvres, par 

la Baronne S. de Bouard.

“FOYER-ROMANS"
“Cette collection a sa place parmi les meilleures publications des­
tinées aux familles” — Revue des Lectures (abbé Bethléem) — 
Elégants petits volumes, sous couverture en 3 couleurs.

Un nouveau volume parait chaque mois.
L’unité: 15 sous franco — La douzaine: $1.50.

Les 112 titres—Au comptoir................................................. $9.00
Par la Poste -province de Québec)............. 10.00

• (Ontario)..................................  io.50
(Manitoba)..............................  11.00
(Saskatchewan)....................... 11.50
(Alberta)................................... 12.00

Service de Librairie du Devoir
430, Notre-Dame Est Montré»,
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Demain: MARDI, 1S novembre 1929.
Sainte Elisabeth de Honfrle, veuve.

Lever du eolell, 1 h. M.
Coucher du toleil, 4 h. 26.
Lever de la lune, 6 h. 29.
Coucher de la lune, 10 h. 19.

Xouvelle lune, le 1er, & 7 h. 1 m. du matin. 
Premier quart, le 9, 1 9 h. 10 m du matin. 
Pleine lune, le 16. à 7 h. 14 m. du soir. 
Dernier quart. le 22. à 11 h 4 m du matin. 
Nouvelle lune, le 30, A II h. 46 m. du soir.

LE DEVOIR
fa Devoir e*t membre de la Canadian Prêt», de VA. B. C. et de la C. D. N* A»

VENT NORD-OUEST. GIBOULEES
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum SS.
Mtme date l’an dernier 42.
Minimum aujourd'hui 27.
Même date l’an dernier St.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.90. 11 heures a.m. 29.79. 

Midi: 31.75.
Chiffres fournis par la maison L.-R. de 

Mesie. 300A. rue Salnt-ftenls. Montréal.

“Mon abstention est purement une . 
de convenance et la conse'quence logique 

de ma retraite comme chef”
«Ceux qui y voient autre chose, déclare M. Arthur 

Sauvé à Saint-Eustache, n’ont pas une connaissan­
ce exacte des précédents et de la situation” - Atta­
que contre un député libéral - Le crédit agricole
SAINT-EUSTACHE, 18. (Spécial au “Devoir”) — Une 

assemblée convoquée au sujet du crédit agricole a réuni ici hier 
soir un grand nombre de personnes dans la salle publique rem­
plie à sa capacité. #

Les maires Théoret et Chaurette présidaient.
M. Arthur Sauvé, député provincial des Doux-Montagnes et 

ancien chef de Topposition provinciale, a profité de la circons­
tance pour dénoncer ceux qui tentent de donner une fausse 
interprétation de son abstention politique, depuis la convention 
conservatrice.

“Cette abstention, dit-il, est purement une question de con­
venance et la conséquence logique de ma retraite comme chef. 
Ceux qui y voient autre chose n’ont pas une connaissance exacte 
des précédents et de la situation. “Le nouveau chef de l’opposi­
tion sait, lui, à quoi s’en tenir, déclare M. Sauvé, et il n’a pas 
même voulu discuter l’opportunité de mon intervention. Je con­
sidère cette résèrve et je l'apprécie.”

M. Sauvé, parlant d’un député fédéral, dit qu’au lieu de 
passer son temps à jouer avec des canards sauvages et de faire 
aller son petit moulin à vent, ce député ferait bien mieux de 
s’occuper de son propre mandat et de ne plus inventer des dis­
positions et des positions qui ne conviennent pas à un homme 
qui se respecte toujours.

Ce politicien, ajoute M. Sauvé, tente de distribuer du miel 
falsifié comme un bienfait de M. Perron, mais à l’insu du mi­
nistre, il recevra avant longtemps la condamnation qu’il mérite.

Il y a autre chose à faire dans la politique, ajoute encore 
M. Sauvé, que d’enseigner le mensonge, le dénigrement et l’hy­
pocrisie.

M. Sauvé fait ensuite un bon exposé du crédit agricole “loi 
du gouvernement d’Ottawa adoptée par le gouvernement de Qué­
bec”. Il critique cette loi et prétend qu’elle ne répond pas à la 
demande ni aux besoins des cultivateurs.

M. le Dr Pagé, le notaire Chaurette et le maire Théoret ont 
aussi adressé la parole pour féliciter M. Sauvé de son discours.

La majorité de M. Daniel réduite de 
661 voix dans Montcalm

M. Perron obtient la majorité clans 27 des 29 polis — 
“Si M. Taschereau avait visité chacune des parois­
ses du comté, nous aurions eu la victoire”, dit M. 
Houde

Ste-Julnienne. 18. (S. P. C.) — Les 
r,apports complets de d’élection par­
tie’île dans le comté de Monttcalm 
montrent que M. J.-L. Perron, mi- 
iniistre de l’Agrioultane et candidat 
liiibéral, a défait son adversaire con­
servateur, le Dr Albert Lévesque, de 
SbAlexis, .par nine majorité de 963 
voix. M. Perron a eu 1850 votes 
et M. Lévesque 885. Le premier a 
remporté la majorité daims 27 des 
29 poils.

La majoirnité de 1626 voix obtenue 
pair M. Daniel aux élections géné- 
naf.es die 1927 se trouve avoir été 
abaissée de 661 voix.

Ayant obtenu modus que la 
moitié des votes enregistrés pour 
son adversaire, le Dr Levesque 
pend son dépôt.

Détails des votes enregistrés
Sainlc-Juiirtime, 3 poils. Perron 

203, Lévesque 50;
St-Esprit, 3 poils, Perron 258, Lé­

vesque 89;
St-AiiexLs, 3 poils, Perron 122, Lé­

vesque 118;
St-Jacques, 5 poils. Perron 387, 

Lévesque 183;
Ste-Manie-Salomèe, 1 poil, Perron 

90, Lévesque 77;
St-Liiguori, 2 poils. Perron 142, 

Lévesque 86;
Rawdcm, 4 poils, Perron 225, Lé­

vesque 138;
Ghertsiey, 3 polis, Perron 122, Lé­

vesque 44;
St-Emile (Wexford) 1 poll, Per­

ron 35, Lévesque 8;
St-Lalixte, 2 poils, Perron 98, Lé- 

Viosmie 41 ;
St-Donat. 2 poils Perron 168, Lé­

vesque 21.
Le Dr Lévesque a obtenu une 

majorité de 16 voix dans son vil­
lage à St-Alexiis, où il a eu 56 votes 
condre M. Perron 30. Aussi dans le 
poil mo 5 de üa paroisse St-Jacques 
où tes votes ont été de 71 pour le 
Dr Lévesque et de 61 pour M. Per­
ron, soit une majorité de 10 sur le 
ministre de l'Agriculture.
Le Dr Lévesque perd son dépôt

Le Dr Lévesque aurait eu besoin 
de 40 autres voix pour sauver son 
dépôt. M. Perron ayant obtenu 
1850 voix, â!l eim auraiI fallu ou 
moins 925 au Dr Léyesque et il en 
a eu 885.

Déclaration de M. Houde
A vaut de partir pou r le Canadian 

Club où il idoniniadit, à midi, ulne 
conférence sur le “CamiadiainiLsine”, 
M. Cainiif.lien Houde a fait la dédia- 
ratioii suivante sur l’élection de 
Montcsaton ;

“Pour iTiniSitant, je m’incline. La 
majorité de M. Perron est ijofiln 
d'être celle dont il se vantail à 
Sainte-Juliemne en présence de M. 
Taschereau. ,

“Evidemment _ le premier minis­
tre aurait dû visiter chacune îles 
paroisses du comté; nous aurions 
eu la victoire.

“Qu’il me soit ipermis d’adresser 
mes plus sincères remerciements_ -à 
tous ceux qui de près ou de loi» 
nous omit aidés dans cette campagne 
légendaire et plus spécialement aux 
électeurs de Montcalm qui nous oint 
témoigné leur confiance.’’

Dix-neuf personnes tuées 
dans une bagarre 

électorale au Mexique
Les amis du candidat a la présidence défait aux élec­

tions d’hier accusent ceux de Rubio d’avoir inti­
mide les électeurs — La carrière du nouveau pré­
sident
MEXICO, 18. (S.P.A.) — Dix-neuf personnes ont été tuées 

et plus de 50 blessées, hier dans une bagarre née de l’élection de 
Pascuaï Ortiz Rubio, à la présidence du Mexique.

Les quartiers-généraux du candidat du parti de la non-ré­
élection, José Vasconcelos, accusent les partisans d’Ortiz Kubio 
d avoir contrôlé les poils et d’avoir empêché, par la force et 
par l’intimidation, des milliers d’électeurs de voter.

A cette accusation, le parti révolutionnaire, qui appuie Ru­
bio, a répondu qu’il n’avait fait absolument rien d’illégitime et 
que s’il s’était permis de contrôler les poils, c’était en vertu de la 
loi mexicaine qui permet aux neufs premiers votants qui arri­
vent aux poils de contrôler ceux-ci.

•h cand*dat favorisé a passé la journée de l’élection au 
* iliage de Uruapam, où sa famille demeure, et où il a déjà été gou- 

f*® nou'eau président du Mexique est, en plus d’un po­
liticien, un ingénieur civil et un soldat. Il a été successivement 
ministre mexicain en Allemagne, ministre et ambassadeur au 
Brésil, gouverneur de l’Etat de Michoacan, en 1927 et ministre 
dans le cabinet Adolfo de la Huerta et dans celui du général 
Alvaro Obregon. M. Rubio est le descendant d’une très vieille 
famille du Mexique qui remonte à 1595.

Comme on le sait, 1 élection d hier a été rendue nécessanre par 
1 assassinat, en juiUet 1928, du président-élu Alvaro Obregon. 
Emilio l ortes Gil avait etc nommé président intérimaire du Mexi­
que apres la piort du général Obregon. Le terme du nouveau 
president du Mexique expirera le 30 novembre 1934

On ne connaît pas encore le nombre exact des votes recueillis 
par Ortiz Rubio, hier, mais les partisans de celui-ci le fixent à 
plus d un million.

NN. SS. O’Leary et Kidd à 
la veille de quitter Rome

Rome, 18 (S. P. C.). — A la veille 
de quitter Rome, Sa Grandeur Mgr 
O’Leary, archevêque d’Edmonton, 
et Sa Grandeur Mgr Kidd, évêque 
de Galgary, ont reçu et ont rendu 
plusieurs visites aujourd’hui. Tous 
deux ont pris congé des éniinenti.s- 
simes cardinaux Merry Del Val et 
Sbaretli. de Mgr Pizzardo, substi­
tut de la Secrétairerie d’Etat, et de 
Mgr Ottavinni, son assistant. 11 a 
été question, au cours de la conver­
sation, de l’archevêché de Regina. 
La Congrégation consistoriale, dont 
les éminentissimes cardinaux Mer- 
rv Del Val et Sbaretti font partie, 
s’occupe actuellement de cette 
question.

Trois autres évêques canadiens 
sont actuellement à Rome: Sa Gran­
deur Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Bonlface, Sa Grandeur Mgr 
Papineau, évêque de Joliette, et Sa 
Grandeur Mgr Ryan, évêque de 
Pembroke. Tous trois se retirent au 
Collège canadien .

Faillite de courtierg
i-r-

son de courtage MandcvTlle, Brooks 
and Chaffee, membres de 'a Bourse 
de New-York, vient de demander 
d’être mise en liquidation aujour­
d’hui. I/O passif de la compagnie 
est de quatre millions tandis que 
.son artif, considérable, n'est pas 
immédiatement réalisable.

Les élections municipales 
en Allemagne

Berlin, 18 (S.P.A.) — Les com­
munistes et les fascistes ont surtout 
c!e victorieux aux élections muni­
cipales d’hier, dans la ville «le Ber­
lin contre les nationalistes, les so- 
cia istes et les démocrates. Les so­
cialistes ont fait de gros gains dans 
les autres villes.

Nouvelle usine d’asphalte
M. Desiroches, president d<u co­

mité executif, a annoncé ce matiin 
que la ville érigera, or nouvelle usi­
ne d asphalte pour l’an prochain! 
dans le quartier Mercier, L usine de 
la nie de Fleuri nom! est devenue 
insuffisante.

A la suite de l’ouverture de la 
rite Bordeaux, à travers l’avemie do 
Lor.miirr, la cour sera troi|) petite 
cl la ville en iwnéfnageni une .'Mitre, 
rue Rouen, près de l’a venue de lav 
rinuwr.

Pour 1 âme des fonction­
naires municipaux 

décédés
l'inç grand’messe sera célébrée 

demain nmtin à 7 heures et demie 
il l’église Saiint-Fauveur, angle des 
rues Saint-Denis et Vigor pour le 
repos de l’Ame des fonctionnaires 
municipaux décodés.

LES FETES DE
L’ORATOIRE

PROGRAMME DE DEMAIN
Voici le programme des fêtes du 

vingt-cinquième anniversaire de 
l'Oratoire Saint-Joseph, demain:

6 h. a. m.—Messe de commu­
nauté.

6 h. 30 a. m.—'Messe célébrée par 
le R. P. Louis Geoffrion, c.sjc., 
maintenant âgé de 91 ans et qui 
avait dit la messe au jour de la bé­
nédiction du premier oratoire, le 
19 novembre 1904. Cette messe sera 
servie par le Frère André, c.s.c.

7 h. à 9 h.—Messes dites par les 
visiteurs de l’Oratoire: évêques et 
prêtres.

9 h. 30 .a m.—Grand’messe ponti­
ficale par Son Eminence le cardinal 
Rouleau, o.p. Sermon par M. le cha­
noine A. Harbour, cure de la basili­
que de Montréal.

3 h. p. m.—Chants, prières à saint 
Joseph, sermon par M. l’abbé Louis 
Bouhicr, P.S.S., curé de Notre-Da­
me de Montréal, bénédiction solen­
nelle du T, S. Sacrement présidée 
par S. G. Mgr Alfred LePaiUeur, 
C.S.C., évêque de Chittagong; véné­
ration de la relique de saint Joseph.

Hôpital incendié
à San-Franciseo

San Francisco, 18 (S.P.A.) Le 
feu a détruit l’hôpital de l’Univer­
sité de Californie, ce matin, à lu 
suite d’une explosion dans la salle 
des rayons-X. Aucun des malades 
n’a été sérieusement blessé.

On attend la mort de 
M. Good

Washington, 18 (S.P.A.) La 
! Maison Blanche a été informée par 
I l’hôpital Walter Reed à 7h. 10 ce 
malin, que le secrétaire Good bais­
sait rapidement, et qu’on désespé­
rait de son rétablissement.

Feu Mme Bruno Beaulieu
Nous avons le regret d’appren­

dre lu mort de Mme Bruno Beau- 
lieu, décédée samedi à sou domi­
cile dé la me Maplewood, 309, Ou­
tremont.

Les funérailles de Mme Beaulieu 
auront lieu demain matin, A neuf 
heures, en l'église Saiut-5 inteur 
d’Outremont.

Nos respectueuses condoléances 
à la famille. ^ | r __

En Grèce
j Athènes. 18 (S.P.A.) —- La Cham­
bre des députés s’est réunn* aujour­
d’hui. Elle a élu M. Tsiriinonos 
comme président. Le parti royaliste 
continue à s’abstenir de voter par­
ce que le premier ministre Vonize- 
]os a nommé, en juin dernier, le 
général Gonotas, chef du gouverne­
ment révolutionnaire de 1922. com­
me ministre. ^___

Croisière d'essai du
K-101

Londres. 18 (S.P.A.) — Le diri­
geable B-101 qui a entrepris un 
voyage d’essai depuis plus de 24 
heures a survolé la ville de Ches­
ter, eet après-midi. Parti de Car- 

jdington, hier matin, à 10 h. 35, il a 
passé au-dessus de l’Irlande, de l’E- 

! eusse et du Pays de Galles pour re­
tourner en Ang’eterre.

La croisière durera probable- 
Imcnt 48 heures.

A SAINT-MAXIME DE 
L’ABORD-Â-PLOUFFE
S. G. MGR GAUTHIER BENIT L’E­

GLISE ET LES CLOCHES
Hier matin. Sa Grandeur Mgr 

Gauthier a béni l’église et les clo­
ches de Saint-Maxime de l’Abord- 
ô Plouffe. Le R. P Hervé Haine- 
lin, C.S.V., a célébré la messe, as­
sisté de M. l’abbé C. Coursol, curé 
de Saint-Martin, et M. l’abbé Geor­
ges Champoux. M. l’abbé D. Tou- 
pin, curé de Cartierville, et le R. 
P. C. Ledoré, eudiste, ont assisté 
Mgr l’archevêque-coadjuteur au 
trône. M. l’abbé Romuald Chayer 
exerçait les fonctions de maître 
des cérémonies.

Après une allocution de bienve­
nue par M. l’abbé Alexandre Cham­
poux, eui*é de l’Abord-à-Plouffe, 
Mgr l’archevêque-coadjuteur a fé­
licité les paroissiens de Saint-Ma­
xime, puis, soulignant l’ouverture 
d’une retraite paroissiale chez eux, 
a fa A un résumé des instructions 
de ce genre de retraites et a indi­
qué les fruits qu'elles peuvent pro­
duire. _____

Prévisions atmosphériques
Toronto, 18. (S. P. C.) -7 Région 

des Grands Lacs et Raie Géorgien­
ne. - Fort vent et tempêtes avec 
pluie. Demain, fort vent du nord- 
ouest, nuageux, froid, averse ou gi­
boulées.

Vallées de FOutaouais et Haut 
Saint-Laurent. — Fort vent du 
nord-est ou tempêtes avec neige et 
pluie. Demain, fort vent du nord- 
ouesl ou tempêtes. Nuageux et froid 
avec averses et giboulées.

Va siée du Bas Saint-Lauretn. -- 
Vent du nord-est et tempêtes avec 
pluie ovi neige. Demain, fort vent ou 
tempête, nuageux, pluie, neige.

Golfe et Bive Nord. — Vents 
tempétueux, neige et pluie ce soir 
ci demain.

Provinces Maritimes. Vents
tempétueux ce soir avec pluie et 
neige. Demain, fort vent de l’ouest, 
nuageux, averses probables.

Lac Supérieur. — Vent du nord- 
est, devenant plus fort, nuageux et 
p iis froid ce soir et demain avec 
giboulées.

Provinces de l’Ouest. — Beau et 
froid ce soir et demain.

Feu l'abbé J. F. Ihuilais

MM. Bray et Houde 
contre MM. Plante 

et Vautrin
LES DEFENDEURS VEULENT

AVOIR PLUS DE PRECISIONS
SUR LES ALLEGATIONS DES
DEMANDEURS DANS LEURS
POURSUITES POUR PROPOS
DIFFAMATOIRES
Une motion pour détails a été 

présentée en Cour de pratique ce 
matin dans chacune des causes de 
$10,000 de M. Allan Bray contre le 
Dr Anatole Plante et du maire Ca- 
millien Houde contre M. 1 rénée 
Vautrin, pour propos diffamatoires 
à la suite des campagnes électorales 
de Richelieu et de Compton. Ces 
deux motions seront entendues au 
mérite, le 25 prochain.

BRAY CONTRE PLANTE
Dans la déclaration du deman­

deur Bray, il est dit : Que le défen­
deur “a prononcé les paroles sui­
vantes et d’autres...” M. Plante 
veut savoir quelles sont ces autres 
paroles.

“De manière à faire comprendre 
à ceux qui les ont entendues.... M. 
Plante veut savoir les noms des per­
sonnes qui les ont entendues.

“Que le défendeur a répété ces 
affirmations dans Comptôn et ail­
leurs”. M. Plante veut connaître 
tous les endroits dans lesquels il 
aurait prononcé ces paroles qu’on 
lui reproche.

M. Plante veut savoir encore 
quels commentaires ces paroles ont 
provoqués et quels dommages le de­
mandeur a subis dans ses biens, 
dans son honneur et sa réputation?

HOUDE CONTRE VAUTRIN
Par ses procureurs, Mes Béique et 

Bissonnette, le député de Saint- 
Jacques, M. Vautrin, veut savoir du 
maire Houde, en quelles occasions 
et A quels endroits, il a fait les af­
firmations qu’on lui attribue;

En quoi “il veut tirer bénéfice 
et avantage” de ces prétendues dé­
clarations;

Où lesdites paroles ont été répé­
tées, de quelle façon, si c’est par 
écrit, et comment elles ont fait 
l’objet de nombreux commentaires.

M. Vautrin veut savoir encore:
En quelles occasions, comment et 

où le demandeur a protesté contre 
la transaction de la Montreal Wa­
ter & Power et où il a tenu des as­
semblées à cet effet;

Et enfin, dans quels journaux les 
faits et gestes du demandeur ont été 
publiés?

Le procès de
Mastrolovito

La succession de Mgr Mathieu
.................................... .. IM '*• - . ........................ ..

La Consistoriale reçoit plu sieurs rapports sur la ques* 
tion — l^»s Canadiens français forment 23 p. cent 
de la population catholique de Regina

Borne, 18. (S.P.A.) — Bien que 
les membres de la Congrégation 
consistoriale chargée de l’examen 
des vacances dans l’épiscopat cana­
dien n’aient pas encore reçu de Son 
Exe. Mgr Cassulo, délégué aposto­
lique au Canada, les documents re­
latifs à la nomination d’un succes­
seur à Sa Grandeur Monseigneur 
Mathieu comme archevêque de Ré- 
gina, ils ont été informés de la si­
tuation et des désirs exprimés par 
les catholiques des diverses natio­
nalités quant au choix du successeur 
de l’archevêque défunt.

Son Em. le cardinal Perosi, secré­
taire de la congrégation, a reçu des 
rapports non officiels sur la ques­
tion. Il en informera probable­
ment le Pape qui est lui-même pré­
fet de la Congrégation.

On a de même fourni des rapports 
à d’autres membres de la congré­
gation, particulièrement aux cardi- 

' naux Merry Del Val et Sbarretti qui 
prennent un grand intérêt aux af­
faires ecclésiastiques canadiennes, 
ayant été tous deux en Canada au 
cours de leurs carrières.

Tous les membres de la congréga-

Québee, 18. (D. N. C.) M. l’ab­
bé Joseph-Fabien Humais, curé à 
St-Denis de Kamourusku, est mort 
samedi. Né à St-Alexandre dp l\a- 
mouraska le 20 janvier 1860, il étu­
dia au collège de Ste-Ann», de la 
Pocatière et reçut du cardinal Tas­
chereau l’onction sacerdotale le 19 
mai 1887. En 1900 il passa une an- 
nér à Rome. Vicaire a Ste-Louise, à 
Sl-Roch des Aulnais, à St-Alexan- 
dre, à Grondines. à St-Gervais et à 
l’Iessisvije. il fut ensuite «lessor* 
vont à Grosse Ile, puis curé à St- 
Mag'oirc et. en 1906, 5 St-Denis.

Les funérailles auront lieu mer­
credi.

Anvers manque
de commandes

pour les (liamanls
Bruxelles, 18 (S.P.A.) - Les éta­

blissements de diamant d’Anvers 
sont fermés parce que Londres et 
New-York n’ont pas envoyé 'eurs 
commandes habituelles de Noël. 
Quatre mille employés sont sans 
travail.

On a commencé ce matin aux 
assises le procès d’Angolo Mastro­
lovito, un Italien, accusé du meur­
tre de Frederick William Trils- 
bach, un matelot, mort le 13 sep­
tembre d’une balle de revolver.

On a produit devant les jurés une 
réplique en bois de la maison où 
le meurtre a eu lieu. L’avocat de 
la couronne a expliqué au jury la 
disposition des lieux, leur indi­
quant l’endroit où le cadavre de la 
victime avait été trouvé. Des pho­
tographies prises par M. Laflamme 
complétaient cette description.

On se souvient que ce drame 
a eu lieu <aiu no 983 de la 'rue St- 
Laiurent, le 13 .septembre vers huit 
heures du soir. Un groupe .de mar 
telots voulait pénétrer de force 
dans l’établissement terni par Mais- 
tnolovito lorsque ne dernier, pré- 
tend-on, a tiré un coup de revolver 
dans Tesca'lieir, tnafnt ! un des maite- 
tets, T’nil siba oh.

La Cour s’est ajournée cet après- 
.midij à doux heures, après que le 
détective Ëtnjnis eût commencé à 
rendre ténnotiignage.

M. Woods wort h propose 
de fusionner deux 

ministères
Toronto, 18. (S.P.G.) — Lors de 

son passage ici samedi. M. J.-S. 
Woodsworth. député travailliste de 
la chambre des Communes, a déclaré 
qu’il venait d’envoyer au greffier de 
la Chambre une résolution il l'effet 
de fondre en un seul les deux mi­
nistères du travail et de l’immigra­
tion.

M. Woodsworth a dit qu’il avait 
consulté des travaillistes un peu 
partout du Canada et que tous s'é- 
tnien* déclarés d'accord avec lui.

Le député travailliste est d’avis 
que les deux ministères du travail 
et de l'Immigration sont insépara­
bles puisqu’il ne devrait pas se fai­
re d’immigration lorsque le travail 
n’est pas abondant.

Lof» amendes des
automobilistes

tion sont tenus au plus grand se­
cret sur tout cc qui concerne la 
nomination des nouveaux évêques. 
Ils ont donc refusé de faire aucune 
déclaration sur la situation de Ré- 
gina. Ils ont simplement déclaré 
que même lorsqu’ils auront reçu 
du délégué apostolique les docu­
ments nécessaires pour leur per­
mettre de se faire une opinion sur 
la nomination, ils mettront au moins 
deux mois à prendre une décision.

Dans l’archidiocèse de Régina il 
y a de forts groupes de Canadiens 
français, d’Allemands et d’Irlandais, 
de même qu’un certain nombre de 
catholiques anglais, polonais et au­
tres. Los Canadiens français for­
ment 23% de la population catholi­
que de l’archidiocèse, qui est 83,166. 
Quant â la population non catholi­
que, elle est de 356,952. L’Eglise, 
bien que désireuse lorsque c’est pos­
sible de satisfaire aux voeux des 
catholiques du diocèse quant à la 
nationalité de leur évêque, ne se 
laisse évidemment guider que par 
l’intérêt suprême de la religion dans 
son choix, indépendamment de la 
nationalité.

A ail Street

Les cours fléchissent
Sous les prises de profits-IJ. S. Steel à moins de 160

New-York, 18. - Les prix ont été 
entraînés à lia bâtisse aiujaund’hui 
sous tes .fortes prises .de profits. Le 
marché a débuté avec assez peu 
d'activité et avec dies icours irré- 
guliters quoique nombre de lit nets 
faisatentl .des avances de 1 à 8 
points. Par la suite, nombre de ©es 
avances omt été inotalbl etnent rédui­
tes et momie comitilètomont effacées 
et avant-midi courta!finies valeurs 
ootfwent des prix .de 1 à 4 points 
plans bas que 'la semtadnie derlmière,

U. S. Steel .s'est aviancé un (peu

au-diesMus diu prix de la semaine 
dientiiiére mais a ensuite reculé len­
tement mais d’une manière réguliè­
re à 159 7-8 unie heure avant ta fer­
meture. Auburn Auto a .dègiOngolé 
de 14 points, Trutsoon Steel! (le 7 3-4 
à 24, uln. nouveau bas, et Union Pa­
cific, de 7 1-2. A. M. Byers, Uniter- 
wood-'ElMott, J oli os ManviiMie, Sim­
mons ©t Américain Foundry ont 
reculé de 3 et plus, lie premier après 
avoir débuté avec un gain die 3 1-2.

Le taux de l'argent ,a été reinou- 
ve'lé à 5 1-2 puits a été baissé à 5% 
à midi.

En Bourse locale

Les cours sont fermes
Famous Players et National Breweries sont vigoureux

— Quelques reculs
Le marché local a débuté avec 

une assez grande vigueur, mais a 
ensuite quelque peu fléchi à la suite 
des réalisations de profils qui ont 
fait reculer la liste à Wall Street. 
Toutefois, vers midi et demi, la plu­
part des titres étaient encore en 
avance sur la fermeture de la su- 
ninine dernière.

Nickel est le litre 1e plus actif, 
mais une demi-heure avant la fer­
meture, il avait reculé de 3-4 a 
30 1-4. Brazilian se maintient
mieux et s’avance (te 5-8 à 40 1-2 
après avoir touché 41. Montreal 
Power, Shawinigan, Winnipeg 
Electric et Power Corporation 
s’avancent tons île 1 point chacun, 
tandis que Quebec Power recule 
d'autant à 62 après avoir débuté à 
60.

Les papiers sont irréguliers. Fra­

ser avance de 2 à 26, niais Price 
recule de 1 à 84 et Canada Power 
de 3-4 à 21 après avoir ouvert à 
22 1-2.

Dominion Bridge revient à 67 
après avoir touché 69 et Hamilton 
Bridge avance de 1-2 à 26 1-2. Ca­
nadian Car fléchit de 5-8 à 22 7-8. 
I/es instruments aratoires sont plus 
vigoureux, Corlcshutt et Massey 
s’avançant chacun d’un point.

National Breweries et Famous 
Players sont les titres tes plus vi­
goureux de la liste, le premier 
s’avançant de 4 à 113 et le second 
de 2 à 42 1-2. Consolidated Smelting 
■débute à 265, niais réduite ensuite 
son avance à 5 points à 255.

Sur .le Curg, Hiram Walker est 
très artif et s’avance à 11 1-2. Les 
pétroles cl Noranda fléchissent 
quelque peu.

M. Edmond Courchesnc, greffier 
en chef de la Cour du recorder, an­
nonce que M. Armand Dupre a été 
engagé pour le nouveau départe­
ment chargé de percevoir les amen­
des des automobilistes.

En vertu d’un nouveau règlement, 
les automobilistes n’auront plus à 
comparaître devant la Cour du re­
corder pour violation dos règlements 
de circulation, mais ils recevront 
un avis d'aller payer une somme 
fixée par te règlement suivant le 
nombre successif des offenses en­
registrées contre le même automobi­
liste.

Les automobilistes n'auront qu'à 
se rendre à la caisse avec l'avis re­
çu et acquitter la facture.

Lire ceci dès maintenant
Le 10 novembre, te critique lit­

téraire tin Devoir, M- Pascal Hé­
bert, a fait une appreciation très 
sympathique de Livres en livres 
par son homonyme Maurice Hé­
bert. On trouvera cc livre ét suc­
cès dans la lisle suivante, de meme 

j tpir le roman de M. Laurent liarré,
1 auquel le ministre de l’ayrieuttnre 

en personne a bien involontaire­
ment faim une étonnante réclame 
dans la dernière élection île Mont­
calm.

Pour vos cartes de Noël et du 
jour de l'an donnez des cartes per­
sonnelles peintes à la main, jolies 
et sortant de lu banalité. Plus de 
quarante variétés, toutes signées, 
avec enveloppes doublées, en cer­
tains ras, 15 sons la carte; 12 pour 
81.50.

NOUVEAUTES CANADIENNES
NOS INTERIKUMS DE DEMAIN, 

j par Jean-Marie Gauvreau, ?1 fran­
co.

j JOURS ETEINTS, par Jean Bru-1 
fCbési. $1 franco.

ETUDES SUR O* R NE A U, 
l’abbé Georges Robitaillc, $1 
co.

ESSAIS CRITIQUES, par Harry 
Raymond Tangh?, $1 franeo.

GEOGRAPHIE HUMAINE DE 
MONTREAL, par Raymond Taughe, 
81 franeo.

DE LIVRES EN LIVRES, par 
Maurice Hébert, îl franco.

FLEURS 1)1 SAINT-LAURENT, 
poésies par Georges Boulanger, 
$1.25 franeo.

BERTH A ET ROSETTE, roman 
par Laurent Barré, .75s. franeo.

VIE DE MGH FOKBES, par l’abbé 
E!ic J. Auclair, .90s. franco.

Service de librairie du Devoir. 
430 Noire-Dame -st, Montréal.

par j 
fran

L’état de S.G. Mgr O’Leary
On ne signale aucun change­

ment dans l’étal de S. G. MgrO'Lea- 
ry, évêque de Charlottetown, qui 
est malade à l’Hôpital Victoria de­
puis le début de lu semaine.

Notre Concours
ENVOYEZ VOS REPONSES

Notre grand concours des 
noms historiques est terminé. 
Il ne s'agit, maintenant, que 
de nous faire parvenir vos 
réponses aux 30 rébus que 
nous avons publiés. N’oublie: 
pas de nous adresser en même 
temps chacun de,% coupons 
inscrits au bas du rebus, une 
liste portant toutes les répon­
ses et la preuve que vous êtes 
un lecteur régulier du Devoir: 
soit la bande d'abonnement au 
coin de notre journal; soit, en 
aille, te bon donnant droit 
de prendre part au concours 
qui vous a été remis quand 
irons m>ez acheté deux carnets 
de coupons du Devoir. Pour 
concourir, encore une fois, il 
faut être abonné an journal 
pour 6 mois à compter de 
n’importe quelle date depuis 
le 1er juin 1929, ou se proeu- 
rer pour 83 de coupons échan- 
treaties quotidiennement chez 
tout dépositaire, contre un nu­
méro au Devoir.

Le temps accordé aux con­
currents de Hle de Montréal, 
pour l'envoi de [ears réponses, 
est d’ici le 23 novembre 1929, 
à midi.

En dehors de l'ile de Mont­
réal. ies réponses doivent être 
postées an plus tard le 23 no­
vembre (l’oblitération du tim­
bre fera foi). La réception de 
ces réponses sera définitive­
ment close à midi, le 1er dé­
cembre 1929.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

I
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Le Devoir, mercredi 18 nov. 1914. nombreuses hiiformation* .sont par-

Depuis deux jours les Allemand» St‘v'ré,*rîa! ^ ¥,
tentent d’investir Verdun. L’enne- . j* 4 ^‘^ns snr les résultats des
oar r*es1Ufau?Udir fair‘‘ UnC <■<««« qu'^ Æ entr^r^ au
par lest faute de pouvoir se frayer mûis n,ttrs ^ ]-anné ^ ( es
un passage par la Belgique. Il a re- exnérk-.vwvs étaient la suite de
commencé à bombarder Reims.

Ÿ Ÿ *
lTne dépêche de Londres annon- 

] ce que les Allemands ont soudain

SIX ÉVÊQUES,
CANADIENS A ROME
Rome, 18 (S.P.C.) —* Plusieurs 

évêques canadiens sont actuelle- 
ment à Rome. Ce sont NN. SS. A.
Béliveau, archevêque de Saint-Bo- 
niface; IL J. O’Leary, archevêque 
d'Edmonton; J. A. Papineau, évê­
que de Joliette; John T. Kidd, évê­
que de Calgary; P. T. Ryan, évêque 
je Pembroke, et John T, McNally, 
évêque de Hamilton.

■:omme hol, ,1, son .mi Mon.lgnor | e11 1 c'
Giuseppe Migonc, secrétaire du Pa- - * * w
pe; Mgr McNally se trouve, de ce 
fait, le premier hôte de l’Etat du 
Vatican depuis son établissement.
Les autres évêques se retirent, eux.
*“iJne1 *importanU‘C'question à l’or- ! jlf ';^1iever un imPôt sur ,e thé d 
dre du jour à Rome, en ce qui êon- ; ' __ ^ __
cerne l’Eglise du Canada, est la no-1 j v„ , 7, T 
mination d'un 'uccesseur au regret-! tH‘ Leur#
.e Mgr Mathieu, archevêque de He-j Excellenres aux Antilles

La Congrégation consistoriale at- i Ottawa. LtMvoÿafie de Leurs 
tend, pour faire son choix, les sug-j ExceMcttees lord et lady Willing-

celles qui avaient ot> lieu en niai et 
juin 1928. Mais «lors qu’au cours
de ces premiers ««sais Je secréta­
riat avait cherché A atteindhe tous 
k»s jwiys d’outre-mer, les essais de 
1929 s .idrx'-ssaiivK seulement ù cer­
taines régions: le continuait anié- 

On mande de Londres que pour Waia (nord et sud) le Japon, et 
être en mesure de faire face aux dé- 1 «‘‘««t à-dire la Nou-
penses de la guerre, le gouverne- , , ^ Australie, les Iles
ment de Grande-Bretagne a décidé ; ï r 
de doubler l’impôt sur le revenu et et les pays situés autour du Golfe 

de Bengale.
Comme précédemment, les audi­

teurs avaient été priés d’envoyer | 
il t - rapports au Secrétariat de la I LE SENATEUR RANKIN, de St rat- 
Société «ies Nations sur la qualité i ford. Ontario, gravement malade.
des aud.fions reçues, la- nombre i__ — .
«tes rapports s’est élevé à 162.---- ---------------------------------------
contre 92 on 1928. provenant du ; »« . «
continent atnérica>!n (54 rapports). j diort <111 lloyen (lt*s
du Japon <7 rapports) de i Austra-; Communes anglaises

de Regina, le reste est formé de Ca­
nadiens anglais. d’Irlandais, d’Alle­
mands, etc.

Séminaire de
Saint-Hyacinthe

St-Hyacinthe, 18. (D.N.C.) La 
fête patronale de Sainte-Cécile se­
ra célébrée mercredi prochain, 20 
novembre, au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe. Tous les anciens élèves 
de la maison, ainsi que leurs amis, 
sont invités à la fête, C’est la pre­
mière fois, depuis l’incendie qui u 
détruit une partie du Séminaire, 
que la fête de sainte Cécile est cé­
lébrée avec son faste habituel. Il va 
sans dire que l’on s’attend, à cette 
occasion, à une réunion importan­
te d’anciens élèves de la^ maison.

Les femmes au

M. T. P. O’CONNOR EST DECEDE 
\ L’AGE DE 81 ANS

appréci
obtenus, le Secrétariat s’est .servi 
du classement suiva nt :
Mauvaise la» réception est coan- 

plètement incompréhensible.
Passable - l^a réception est suffi-

saanment claire pour «sn suivre privé de connaissance d0puis
' rrésentmK de V,. Maiesté «nx n 6 5<>ns /en^raI P* ™»croph.one. 48 heures, et avait dû prendre le]. rest niants «te X« Majesté aux Bonne -- La réception «t suffisant- • jp p v a dix jours par suite de

ment claire |>our en suivre le sens [>état septique d’une de ses jambes

leur croisière, I ,eurs Exceltences, 
rendront visite aux différents gou­
verneurs des colonies de l'Atlanti­
que. Le représentant du Roi dans 
le plus grand Domincon «te l’Em- 

j pire en profitera pour tendre la 
maim de la bonne entente aux re-

ijOndres, 18. (S. P. A.) T. P. 
O’Connor, doyen de la Chambre 
des Communes est décédé ce ma­
tin à l’âge de 81 ans.

M. O’Connor, qui était connu 
sous le nom familiier de Tay Pay,

générât au haut-parleur.
pour du “fad- 
cncore inévita-

_ -p
Excellente - Sauf

ing” occasionne

Indes.
Ijeurs Excellence1, partir on! le 

29 novembre pour revenir te 13 
janvier, à temps pour présider à 
l’ouverture du Parlement I«e voya­
ge sera fait en majeure partie sur 
les navires du Canadien National 
et J,es amènera à presque tous les 
ports des Antilles.

En l'absence du gouverneur géné­
rai, M. le juge F. A. Anglin, juge en ports reçus ont foumnu 
chef de la Cour Suprême, sera l'ad- tats suivants: 
tmnristrateur «lu Dominion.

La mort «lu dernier survivant «lu 
parti nationaliste irlandais confère 
à Lloyd George le titre de doyen de

Continent américain

Dan» North-Bmc’e
Wulkerton, 18 (S. P, C.) — Fred

Québec, 16. — I 
tre Taschereau a 
matin beaucoup d’intérêt à la pré 
tent ion de la Ligue du droit des 
femmes qui réclame pour ses com­
pagnes le droit de siéger nu Conseil

premier minis-1 ont été mis en nomination samedi 
manifesté hier 1 Pour, l’élection provinciale différée 

■ 1 de North-Bruce, le 27 novembre. 
Tous deux sont appuyés par des 
conventions de partis.

___________  L’élection fut différée par
législatif de la province de Québec, i ‘te la mort subite d’Alex, P. Mc- 

“Ce n’est pas une grande décou- Whinney, candidat libéral à l’élec- 
verte, a fait remarquer le premier G on du 3(1 octobre, qui mourut la
VIS I IV * C f »» y v >vr* V i» • f», ni I 1 . 1 . m. A ï ..ministre en faisant allusion à la 
déclaration de Mme C&sgrain à 
l'effet que les qualifications pour 
devenir membre du Conuail légis­
latif de la province de Québec 
étaient identiques à celtes des séna­
teurs à Ottawa d’après tes termes 
de l’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord.

“La question dé l’éligibilité des 
femmes au Conseil législatif nous a 
été signalée en plusieurs occasions 
déjà”, a-t-il dit.

Lorsqu’on a demandé au premier 
ministre s'il croit que les femmes 
pourront siéger à la Chambre haute 
de la province dans l'avenir, 1e 
premier ministre s’est montré réti­
cent. 11 a déclaré qu'on accorderait 
à la question une sérieuse considé­
ration. _______

Messagers du progrès
A peine la science a-t-elle mis à j 

jour une des innovations de l’in- j 
dustrie ferroviaire, que des experts | 
dont la seule ambition est de pro- ; 
mouvoir le confort des voyageurs 
sur toutes les routes du Canadien 
National s’empressent d’en réali-

veille de l’élection. M. Byers était 
alors candidat ^rmnservateur.

Bucharin expulsé du parti 
communiste soviétique
Moscou, 18. — Nikolai Bucharin, 

chef de l’opposition «1e droite dans 
te comité central du parti commu­
niste, vient d’être expulsé de ce 
corps. Ses amis, Alexis Rykoff et 
Michael Tomsky, ont été avertis 
«pie te même sort les attendait s’ils 
continuaient à s’opposer à la poli­
tique du parti.

Bucharin a été pendant dix ans 
l’un des chefs les plus en vue du 
parti communiste. Il était depuis 
plusieurs années et jusqu’à ce ma­
tin le directeur de l'organe officiel 
«lu parti, le Pravda. Il a aussi été 
membre du comité exécutif et du 
conseil économique.

A la Ligue du progrès 
civique

bie dans 1 état actuel où se trouve ;ja chambre. Le leader libérai a re- 
la téchu.que ues ondes ultra- | présenté Carnarvon sans interrup- courtes, chaque me* est claire- {ion depuis 1890 a!ors qUft M.
ment comprehensible au b»ut- 0,CoRaor, représentait Liverpool 
parleur. : depuis 1885
D après ce classement, les ra®-, pt, (jéfunt était aussi connu sous

les i esui- ]e nom de “d0yen de Fleet street”.
' car sa carrière de journaliste datait 
d’avant les débuts de sa carrière 
politique. Un banquet auquel assis­
taient 200 membres «te la Cham­
bre sans distinction de partis, avait 
été organisé pour célébrer son 75e 
anniversaire de naissance, <d ie dé­
funt disait alors qu’il aimait pro­
fondément à vivre ?t espérait at­
teindre ]a centaine.

Collision entre camion et 
auto de pompier

Le pompier W. Maern, de la sta­
tion de la rue St-Dominique, a per- 

Exceltentes 24 j d11 *a vie samedi après-midi alors
' L’Organisation tecbn que de'certe! q»e le camion aux échelles sur le-

«Leuxième série d’essais était la : quel il se trouvait a frappé un ca- 
même qu’en 1928 H comportait un mion servant au transport de la 
microphome installé dans un Bu-i bière. L’accident s’est produit à 
reau du. Secrèîariait directement l’angle des rues Laval et Marie-An- 
relié par câble téléphonique ordri- ne. Les pompiers répondaient à un 
rtaire avec le poste de Kootkyk mis, appel pour un incendie qui avait 
gracieusement à la •disposition du éclaté rue Christophe-Colomb. Le 
Secrétariat par l’Administration camion «pi’ils ont frappé débou- 
néerlændaise dies P. T, T, La trans- : chait de la rue Laval sur la rue 
mission par câble fut surveiitee Marie-Anne et les pompiers n’ont
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Excel Itmies . ................ .. 16

Japon
Mauvaises........................... 3
Passables............................ 3
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avec le plus grand soin par tes a/d 
ministrations des Téléphones Suis-

pu arrêter.
Maern a passé par-dessus 1e mo-

se H Allemande et la qualité de la leur du véhicule et est allé se frap- 
transnussion fut ce faut aussi, per ja (£,{e sur le camion, s’infli- 
bourae que ,u i gean* ainsi une fracture du crâne.
Kootvyk se 11 a ensuite roulé sous le camion
Java) et dW pSnc* de 25kw. î^é donMa iambe étaH ortse" 

Afin Æ» nuiïre noetes «Mfi- fn»P1o>t «ont la jambe était prise,lui passa sur le corps.
Maern est mort sur 1e coup. Les 

médecins amputeront probable­
ment la jambe de Joseph Malouin. 
un employé d’une compagnie de 
charbon, qui a été blessé au cours 
de cet accident. Son état est très 
grave.

Mencnrxli, 
midi et demi

Ja
Afin de mettre les postes offi 

ciels et les amateurs de radiopho­
irie au courant des émissions pro­
jetées, un grand nombre de jour­
naux et de revues avaient publié 
dans tes pays intéressés tes infor­
mations nécessaires.

En outre, tes Gouvernements des 
! Etats-Unis, du Canada, du Japon «d 
de la Colombie avaient bien voulu 

a Hiôtai' Widaor, i vértiriras de leurs postes
déjeuner régulier «te la Ligue du' i offlw'M’êcouterJe poste de Koot-

ser tes avantages pratiques. Ite^gTès Oiviqü«' >L réon'^Yépa- i mx heum indiquées
»inn1iiSVnl»S„!riîinS« U ^ana{lieI1 ca î n'-ie'r- b^der du conseil municipal, i 
î*°?a^ /ur£n* e,s Prem,ersj aa La-1 wra j'hôte d’honneur et fera une 
naan, à offrir des appareils de ra-t c^useriie sur “oertames réformes ! 
dio. Dans sa course à travers \v j radmiinistration iiuinicipaLe0. > 
pays, le voyageur est a même d en-j M, Trépan 1er parlera en anglais ettenure les meifies. c.nncert« mi n ««n t—s, tendre les mêmes concerts qu’à son fraiiCiiis 
propre foyer. U Canadien Natio-1 
nal fut aussi le premier chemin de 
1er, au Canada, à introduire tes !
■wagons à chambrettes. Ces cham- 
brettes ont tous les caractères de 
la somptueuse chambre à coucher:

Clours <lu laiterie

Société Saint-Jean-
Baptiste <le Montréal

COMITE REGIONAL DE L’EST
Mercredi prochain, le 20 du cou­

rant. à 8 heures du soir, dans le 
sous-sol de l’église Sainte-Margue-

Au sujet de
l'Université de Gand

Bruxelles, Belgique, 16.—Un dif­
férend vient d’éclater entre catho­
liques et libéraux dans le cabinet 
belge qui pourrait bien causer la 
démission du premier ministre Jas- 
par.

A moins que l’intervention du 
roi Albert n’amène la réconciliation 
des catholiques et des libéraux, le 
premier ministre Jaxpar démission-

, , „r, , , rite-Marie, angle Ontario et Bor-
les cours de l Ecole provinciale dt-aux, aura lieu la réunion des dé­

lit mobile cabinet «le toilette nrô ! "° butene, de Saint-Hyacinthe, j^gués de Unîtes les sections du co- ; nera mardi après-midi,
vée en un mot le confort et l i <té ^tMTin'fnceront lundi, le 2a novem-; m]té régional de l’Est «te la société le* différend vient de ce que tes
liciéuse solitude d’une belle rham*: b?e' (cou,rs sont Sratuits. Pour • Satnt-Jean-Baptiste de Montréal. | deux partis ne peuvent s’entendre
bre d’hôtel. ‘ ! fe. ..!n,P.,<s,!__ i Le* sections dont les noms suivent | au sujet «les cours à TU Diversité de

le wauon-solarium ai,v H <lU. ,lîrec*î,ur jf? 1 Ecole, j sonj p^j^es d’v être représentées: ! Gand.
wag«m solarium aux eroist es;u Saint-Hyacinthe, M hhe Bour- ! Montcalm, Dollard. Champlain. La­de verre Vita, et richement aroé-1 ho-a,i

nage est aussi propre aux trains du —-----
Canadien National. On sait que le
verre Vit» permet l’admission li-.A'o.s Intimes, de Sardou, 
bre des rayons directs du soleil, 
avantage dont 1e voyageur peut bé­
néficier tout en lisant, écrivant ou 
se reposant. Le service «le wagon- 
restaurant et de wagon-buffet est 
insurpassable, à bord de tous tes 
trains, et un grand nombre d’en­
tre eux comportent aussi te luxe 
d une fontaine à eaux gazeuses 
complètement aménagée.

Ce ne sont là que quelques-uns

Fontaine, Papineau, Louis-Hébert 
Père Marquette De Salaberry. 
Saint-Clément, Maisonneuve, Bour­
get. Préfontaine, Hoehelaga, Sainte- 

ail Collège Sainte-Marie 1 «aire, Sâiijt-Jean-Baptiste de La 
“___ j Salle, Saint-Eusèbe et autres fon­

dées tout récemment.Jeudi soir le 21 novembre 1929, 
tes ANCIENS DU GESU interpré­
teront: “NOS INTIMES”, comédie 
en trois actes de V. Sardou.

MM. H. Charte n d et L.-P. Hébert
Mort d’une religieuse

Joliett*. 16 Jours «Jernlrrs. est

Deux autos dans
le canal Lachine

Pour la seconde fois en moins de 
21 heures, une automobile a fait le 
saut dans le canal Lachine samedi 
soir, alors que Rodolphe Saint- 
Jean. 44 ans, 2217, rue De Villiers, 
a conduit sa voiture sur le bord de 

n bande pour culbuter dans l’eautiendront les principaux rôles sup-; (jécM/A* dans qy uuné? k_ rhôpitai ; Heureusement oue c'était une voi-
portés par toute te troupe.

Billets eu vente tous les jours au
p.m.

d«‘s perfectionnements dont l’Intel- sons-sol de l’église du Gesù, rue 
agence et la bienveillance se sont 
servies pour rendre les lignes du 
•anadien National si populaires 

tant au Canada qu’aux Eta.s-Unis. 
iout agent du Canadien National 
sera heureux de fournir dos ren­
seignements quant aux services du 
• •anadien National, raccordements, 
etc., ou bien on pourra s’adresser 
ail Bureau des billets en ville, ;j84 
rue Saint-Jacques, MArquette 4731 ! 

  <r. ‘

Bleury de II) h. 15 a.m. à 6 h 
! (sauf dimanche).

(Communiqué)

M. J.-G. Mètraillpr
M. J.-G. Métrailler, président du 

Château Frontenac à Paris, est parti 
: pour Toronto o4 New-York d’où il
1 s«>nibaiquera pour la France dans p* oommunsute 6t»it représen
I une quinzaine de jours. 1 te*» p»r la R Utrp Marie dee Senate», pro.

St-Euaébe. de Joliette, soeur M Kglde. née 
M -BerUie DesJardins

La défunte était née A Ste-Monlque 
Après avoir prononcé se» voeux, elle se 
dévoua à l'enselunement de sa commu­
nauté A 8t-tTr»ute aux Trois-Rlvtéres, &
St-Vincent de Pau: a St-Paul de Joliette 
Lanorate et fc Ste-Ellsabetti.

Le service funèbre a été chanté à Jo­
liette. par Mur Dugas, P D M L'abbé Arié- 
odat Chaumont, du séminaire de 8te-Thé- 
messe k un autel latéral Dans le sanc­
tuaire. on remarquait MM les abbés VI- 
rése cousin de ta défunte célébrait une 
unault, R Foreet A Alary vicaire à Ste- 
Kllsabeth; A Oarlépy, vicaire A Lanorale. 
l'abbé Dupont, aumônier de l'hâpital St-; matin, au

plus âgé.

turc «Kiverte, de sorte que Saint 
Jean a pu se dégager et revenir à 
la surface où un chauffeur de taxi, 
témoin de l’accident, Fui a porté 
secours. L’automobile esà encore 
au fond de l'eau, mais on Ja retirera 
aujourd’hui avec une grue mécani­
que.

Fee cadavre de William Chagnou, 
«lui s’était noyé vendredi soir dans 
«les circonstances identiqu-es avec 
ses «leux fils, a été retrouvé samedi 

que celui de son fils le 
davre* du plus jeune

A la C. >1. B. A.
Le Grand Conseil de 1 Association Ca­

tholique de Rlenlalsaace Mutuelle du C*a- 
nsda vient ri'ieolr une assemblée de 1 exé­
cutif a son siège social A Montréal. «Juè.

Etalent présent» A cette assemblée M 
l'abbé C J. Phelan grand chancelier spi­
rituel. MM F J. Curran. C R grand pré­
sident; "

Comment les spécialistes
traitent la constipation

chez les bébés
( 'est la constipation qui, chez les 

bébés et les jeunes enfants, engen* 
lire tes coliques, tes boursouflures 
et les autres maladies «le la peau, 
etc., etc. Cela provoque chez eux, 
comme chez les adultes, l'affaiblisse­
ment et le dépérissement; cela les 
rend maussades, fiévreux et agités.
Naturellement vous ne pouvez pas 
leur administrer des médicaments
préparés pour les adultes; cela n’est le ., m r ds aydnsy, c b.. fut nommé su 
pas du tout pour eux. Voici ce que comité rte léiltlsuon. ne* résolution» «s 
quatre-vingt-dix pour cent des spé- condoléance» adoptée*, pour feurialiste* recommandent dm» le ?.. °A>“w'T ÆSTWJS, IS
oc constipation, de rhume ou autres Windsor et de H. e r atocK. de T«>- 
ninladies dt'S bébés: du c.astoria de rünto D(w messes solennelles de requiem 
— . . — seront chantées pour le repos de leur

(Une.
Avec la permisalon de l AutorLU fédé­

rale. les symlles ont décidé d'émettre des 
nouveaux certificats d'assurance pour les 
membre» futur»; Vle-Entlérs. dotation de 
20 ans payable A n'importe quel âge. dota­
tion» payable» A M et 10 an», vie avec 
paiement» limités A 0-11-20-25 et SO ans: 
la limite d'assurance fut augmentée A 
SS.OOO 00, le tout eu '"'mix do l'asauré.

vtnclale A Joliette Br Canut, supérieure 
locale de la Maison-Mi're; 8r Marie Her- 
manc.e. maltresse des novices; 8r Olympia­
de. supérieure locale de Joliette: Sr Orner, 
supérieure de l'hôpital de* Trois-Rivières; I 
Sr M Zoé. supérieure A Lanorale. Sr Do­
ua tille. fupérleure de 3te-Bll»abeth. Br Do- 
mlthllde. assistante provinciale A Joliette; 
Sr Denise assistante locale A .Toilette; Si 
Elol, provinciale, de l'immaculée Concep­
tion, Br* Octavlen. Remaditt, Marie. For- ; 
tunat. Lucius. Sylvestre, Flavian. Margur-1 
rite de t'artone. Marguerite d'Youville,

a été ri trouve hier vers une heure. 
Ia' conuur conlipuera son enqut'te 
qu’il a ajournée samedi matin.

\ bord dt* YOlympic
Washington. 18 (S.F.A.» Bien 

que préférant patronner la marine 
ni a relia n (te des EtatSeUnis, 1a délé-P. Landry, 1er vice-président, ______ ________ _ _________ _________ _

Albou (UUU. 2e vice-président; H. A Fy-| Louise de la Charité. Bernadette de Jésus.! giltion (i(*s Etats-Unis H la confé-
land. secrétaire. T. W Kane, Uè*orler; 1 ....................................... * ,
W J Sutherland, syndic: C. A Pairtseault,
C R syndic: J F. Boland. Aviseur légal:
B A Conroy. M D., médecln-examlnatsvir:
J J Costlgan, comin ordonnateur; Edw ______ _____ ___ _____ _
J Burns, sentinelle, FranY. Sanderson. M.- j Loulé de Toulouse. Dominique du Roeml- 
Ai. »ctul‘lrr consultant. re. Marie Arsène Cl-rL-tapUe. Beruard de

M omis fut élu syndic en remplace- | Btenne. Aurèle. Wcudonné. Jeanne Mar­
inent de feu M Ed Stock, et L Jacob», i guerlte. Paul Alfrs-i M Ar.snda. Naxalre 
2e vlce-prêsldent. M Flnlay McDonald, de Milan, Joseph de I SufauVJétu». Her-

Salomé de JéAus, Marte Lectance. Marie 
Archange (.oui» Gabriel. Edouard, ÎjOuI*» 

' Marguerite. Marguerite. Bourgeois. Br An- 
, tonta, Ia>uls Anselme Tliéré»- du Bacré- 
I coeur. Arcade. Fulgence, Ürsule de Jéau»

Ftetchcr. Dos millions «Je mères at­
testent. depuis trente ans, sa haute 
efficacité. Remède exclusivement 
végétal, inoffenslf et agréable à 
prendre, le Castoria, te vrai, porte 
toujours l’autographe du Dr Chus H. 
Fletcher. Attention aux contrafa- 
çons.

ma» Marie Manès. Marcla. Edmond. M 
Béphora Laura de Jésus, Véronique a# 
Milan Daphnies, M -Eugluml». Murolon- 
vllle. Arsenault, Godiu. Sr Adélard Marie, 
cousine de la défunte. Br Madeleine du 
B-Coeur, grand'tante etc 

Br M -Egide lalsae dans le deuil sa mè­
re, Mme Vve Joa. Des Jardins six frères 
Adrien. Alphonse, Casimir de Montréal. 
Edmond, de St-Janvler. Victor et Joaephal. 
de 8te-Monlque: quatre soeurs; Mme Lan- 
«loi» iMarle-Reln»! de Montréal; Mme 
Laurin (AlberUnel de Bt-Hermaj*. Mme 
De«laurlers (Ernestlnei de Montréal, et 
Thérèse. Mme Léopold Chsrtrand. de 8t- 
ïu»tache plusieur» neveux et nièce» 

L'inhumation eut Heu au cimetière de 
la Providence à la Longue-Point»

mice navale de Londres a jugé né- 
cessaire de voyager sur un paque­
bot britannique.

Après un i xarnen attentif des dé­
parts. le secrétaire Stimson a dé­
ridé que le voyage se fera sur lY)- 
lympie, de la White Star. Le seul 
paquebot de première classe des 
Etats-Unis partant vers la date vou­
lue. le Leviathan, n’arrivera en 
Angleterre que plusieurs jours trop 
tar«l pour te délégation.

I,«* H-1()| n’a pan fait b* 
voyage

Londres, 18 <s. p. A.). -Le voya­
ge «les 81 députés anglais à bord 
du dirigeable H-10! n’a P»* «» H«hi 
sajiledi tel qiM« projeîlé. ■ cause du
mauvais temps

Une ville qui veut changer ; 
de nom—^ • f

Londres, 18. — La ville de Bug- ; 
sworth veut changer de nom partie ; 
que, dans Hug s worth, il y a “’bug , j 
qui veut dire punaise.

“Nous croyons que te nom de | 
Bugsworth, dit Fa pétition des habi- , 
tants, nuit à la ville et qu’il choque I 
aussi tes gens du pays, surtout ceux 
de la jeune génération, qui voyagent 
beaucoup plus souvent et à de plus 
grandes distances que leurs prédé­
cesseurs. Quand ils ont quitte leur 
ville, les gens de chez nous hésitent 
à mentionner le nom de leur Heu 
de naissance. Ge ne peut etne bon 
pour personne d’avoir honte du lieu 
de sa naissance.” ^

Les anciens du Plateau
L’Association des anciens du Pla­

teau a tenu, samedi soir, une ,ieu- 
nion plénière des anciens. La soi­
rée consistait en une partie d huî­
tres. Les officiers de l'Association 
étaient tous présents: président, M. 
Zéphirin Hébert; 1er vice-presi­
dent, M. Gordien Ménard; 2e vice- 
président, M. Roméo Delcourt; se- 
erétair', M. Irénée Beauchemin; 
trésorier, M. Romain Pagé; direc­
teurs, MM. Victor Doré, J. O. La- 
brecque, J. A. Trudeau, Arthur 

! Therroux, Fernand Brunette, J. E.
! Rov. Roméo Dupont, John J. Callag­
han et Louis Philippe Bernier.

Parmi les anciens, on remar­
quait: M. Olivier Maurault. P. S. S.; 
M le sénateur Marcellin Wilson, le 
colonel J. T. Ostell, M. Yves Le- 
Rouzès, M. Lacroix, architecte; MM. 
Alfred Laliberté, Eucüde et Henri 
Richard, peintres; J. Ostigiiy, J. P- 
Labarre, F. Vincent, René Guénet- 
te, Wilfrid Du Cap, T. Cuddity, A. 
C. Miller, tous les commissaires et 
les officiers de la Commission, etc. 
L’orchestre du Plateau était sous 
la direction du professeur Bélisle.

Concerts américains
transmis au Canada

Tqrouto, 18. — M. Aslicro.fi, gé­
rant général de la Tram-Canada 
Broadcasting Company, annonce 
qu’à partir du 28 novembre pro­
chain, te poste C KG W fera partie de 
la chaîne régulière de la National 
Broadcasting Company.

M. Ashcroft dit que par là il es­
père que 1e gouvernement n’aura 
pas besoin de nationaliser la radio,

M. H.-W. Avlesworth, président 
de la National Broadcasting Com­
pany, déclare que la N. B. C. offre 
par là un témoignage d’amitié au 
Canada et il espère que le Canada 
offrira aux Etats-Unis desiprogram­
mes qui seront retransmis par les 
chaînes américaines.

Les trains du C.N.R. pour 
Shawinigan

Le nouvel horaire des trains du 
Canadien National pour Shawini­
gan est entré en vigueur dimanche. 
Les voyageurs n’auront plus désor­
mais à changer de train à Aldred, 
car un service continu est établi 
maintenant. L'embranchement de 
huit milles entre East Burrills et 
Grand’Mère ne sera plus usagé et 
tes trains passeront par Shawini­
gan. a t

Mort d’un professeur de 
journalisme

New-York, 18~(s7p. A.). — Le Dr 
James-M. Lee, directeur de l’école 
de journalisme à l’Université de 
New-York, est mort de pneumonie 
hier à sa résidence, Place TJeanan, 
après une semaine de maladie. 11 
avait 51 ans.

Il était secrétaire de l’Association 
internationale des écoles «le jfmr- 
nalisme depuis 1921. Depuis 1922, 
il était rédacteur littéraire d’Edi- 
tor & Publisher. En plus de sa col­
laboration à diverses revues, M. Lee 
écrivit plusieurs livres sur le jour­
nalisme. ____

Sur le pont Ambassador
Windsor. Ontario, 18. — Le nou­

veau pont “Ambassadeur”, qui relie 
l’Ontario au Michigan, a subi une 
épreuve décisive hier alors que 
50,000 autos et 275,000 piétons l’ont 
traversé. Voilà les chiffres donnés 
hier soir par le président de la com­
pagnie qui le contrôle. Ce nouveau 
pont n’a été ouvert à la circulation 
que te 15 novembre.__

! Nouveau consul du
Chili au Canada

Ottawa, 18. — Garlos H. Lee, an- 
i cien attaché commercial à l'ambas­
sade du Chili à Washington, est a 
Ottawa comme nouveau consul du 

j Chili au Canada.
Senor Lee, dont «tes lettres de 

! créances ont été remises aux mains 
i de Son Excellence te gouverneur 

général, s’attend d’être dans la ca­
pitale pendant au moins tes quatre 
prochains mois, durant lesquels il 
s’occupera d’organiser le bureau 
qui sera ensuite à la charge d un 

| consul général de son pays.

Collision mortelle
entre auto et moto

Sainte-Thérèse, 18 - Lucien Des- 
cormières, 24 ans, «le Montreal, a 
trouvé la nuirt «lans un accident j 
de motocyclette samedi soir vers 
dix heures trente, près de R°se- j 
mere, à trois milles «lu pont David. 
Descfïrmières occupait le siège «lans 
le panier d'une motocyclette con- 
duite par Adolphe Noël. Lucien j 
Noël, frère du conducteur, étad as­
sis en arrière de lui. Les deux Noël 
s’en sont tirés indemnes mais Des- 
comiières a été projeté dans le 
fossé où H s'est fracturé le crâne. 
L’accident est attribuable à une 
collision entre la motocyclette et 
un automobile.

Lorsque te Dr Hormisdas Des- 
1 chnmhault. «le Ste-Thérèse, est ar­

rivé sur les lieux, Descormières 
i était mort. Le coroner du district 
{tiendra une entpiête.

M. Gaston Rageot à
l'Alliance française

loi deuxième réunion de l’Allian­
ce française aura lieu, demain soir, 
à 8 heures 15, dans la grande salle 
de l’hôtei RUz-Garlton. Le confé­
rencier. M. Gaston Rageot. a choisi 
comme sujet: L'âme des peuples et 
leur littérature.

FEMME D’AGRICUt- i 
TEUR FORTIFIEE1

En prenant le Composé 
Végétal *de Lydia E. 

t Pinkham

Wilton, Ont".—“Etant au retour 
de l’âge, je pren«la te^Com|>oséVé^-

Pinkham qui me 
fait tant de bien 
que je ne puis trop 
le louer. J’avais 
des chaleurs, mes 
jambes étaient 
lourdes, je pouvais 
à peine marcher 
pour faire mon 
ouvrage. Voyant 
votre réclame dans 
les journaux, je 
résolus d’essayer 

le Composé Végétal. J’étais soula­
gée à la première bouteille et je dis 
aux autres le bien qu’il m’a fait. Vous 
pouvez utiliser ma lettre.”—Mus 
D. B. Peters, Wütou, Ont.

Demandez à votre voisins.

Canadien National
Exposition ~’ 

d'hiver
TORONTO, ONT. 

du 20 au 28 novembre 1929
Prix aller et retour de Montréal «15.35 

Départ du 19 au 28 novembre. 
Limite de retour, 29 novembre. 

Service commode de trains.
Pour autres rensci«nements, s'adresser 
à tout agent du chemin de ter National 
du Canada.

PETITES AFFICHES 

-T a r i f —

TOUTES DEMANDES — Location» 
Maisons, chambres, magasins «to 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc — 
1 sou le mot, minimum 25 sous'— 
Im même annonce, un mois re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES RE- 
MEKCIEMENTS — 50 so lia nar in­
sertion.

CARNET MONDAIN, dtc.-4100 nar Insertion. v

ELEVES DEMANDES
Institutrice bilingue distinguée se cftar- 

geralt de l’éducation complète de aueloue» élèves. 8037 Henri-Julien. uueiques

MAISON A VENDRE
Rue Bt-Denis, près Villeray, grand loge­

ment moderne de 8 grandes pièces cons­
truction 30 x 75. cave cimentée; aussi 4 
petits logements de 5 pièces, et 3 garages 
chauffés. HArbour 9678. ATlantlc 0470.

Jn.o. *

A VENDRE
A sacrifice, beau manteau mouton 3fij 

garni vison koUnslcl, en parfait oirdrej 
1209 Notre-Dame Est. 18-11-23

40 actions de la Villeray Quarry Compa­
ny Limited, Montréal, Qué. S'adresser fc 
Capital Trust Corporation, Ltd.. 10 rue 
Metcalfe, Ottawa. Ont. 19-11-23

.1

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur «ie piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRontenac 5344 Montréal

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle 

de

$. L. CONTANT Liée

ANTIKORLAURENCE
ENLEVE •PROMPTEMENTCS
vteSrtRRuts w Durillons. sua, ‘,EFFICACE,SAKS DOULEUR-
IHVEUtt PARTOUT 25Gi>ni

PHARHACiE lADRENCf KOiM):

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘‘Ow a souvent besoin d'un plus “ferré” que 

soi” — dirait Laf ontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacques est ■ Montréal

iPro/esseur Tél. UPtown 4985 
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier ès-arts et sciences 

appliquées
Droit, Médecine. Pharmacia,

Art Dentaire
Cours classique, commercial, 

leçons privées.
1448 SHERBROOKE OUEST

! 14

COLLECTION STELLA
Jolis romans pour la famille et les jeunes filles. Volumes «te 

150 à 200 pages, sous couverture illustrée et en couleurs.
L’unité 15s franco. La douzaine $1.50.

Les 60 titres AU COMPTOIR  ............................ $5 00
PAR LA POSTE:—
(Province de Québec)......... $5.50

Ontario..........$5.75
Manitoba ..... $6.00
Saskatchewan . . . $6.25
Alberta.......... $6.50

i

AIGUEPERSE, M.—Marguerite
ALANIC, Mathilde — Les Espé­

rances
ARDEL, Henri—Deux Amours
BRADA — La Branche de Ro­

marin
BRETE, Jean «1e la — Rêver et 

Vivre
BRUYERE, André -- Le Châ­

teau des Tempêtes — Le 
Prince d’Ombre

BURNHAM, Clara-Louise — 
Porte à Porte

CABO, Mme — Idylle nuptiale
CHAMPOL — Le Crime de Mlle 

Bouillaud Noëlle
COULOMB, Jeanne de — La 

Maison sur le Roc
DOURLIAC, H.-A. — Quand 

l’Amour vient
DREYER, Antony — Pour sau­

ver Denise!
DUBARRY, André — La Mis­

sion de Marie-Ange
FLEURIOT. Zénaide — Marga 

— (te pauvre vieux — Petite 
Belle

FLORAN, Mary — Femme de 
Lettres — Orgueil vaincu — 
Riche ou Aimée?

FRANCIS, M.-E. — La Rose 
bleue

GACHONS, Jacques des —Com­
me une terre sans eau...

GOURDON, Pierre — Accusée
GRANDCHAMP, Jacques — Le 

Coeur n’oublie pas — Mal­
donne — Pardonner — Les 
Trônes s'écroulent

HUNGERFORD, Mrs — Chloé
JUNKA, Paul — Petite Maison, 

grand bonheur
KERANY, L. de — Pignon sur 

Rue

LAFONTAINE — La Servante
LESCOT, Madame — Mariages 

d’aujourd’hui
MAGNA Y, William —■ Un coup 

de foudre
MALTRAVERS, Raoul — Chi­

mère et Vérité
MERCEY, Suzanne — Jocelyne 
MONTHEAS, Jean de — Un hé­
ritage
NOEL, Lady A. — Un Lâche 
PEARD, Fr. M. — L’Irrésolue 
SAINT-ROMAIN, Jean —L’Em­

bardée
SANDY, Isabelle — Maryla
SCHULTZ, Yvonne — Le Mari 

de Viviane
SOY, Emmanuel — L’Amour en 

deuil
STAR, René 

d’un Coeur
THIERY, Jean — A grande vi­

tesse L’Idée de Suzy
THIERY, Jean et MARTIAL — 
Une heure sonnera *
TIN SEAU, Léon de — La Fina­
le de la Symphonie
TRILBY, T. — Arlette, jeune 
fille moderne — Le droit d’£fi- 

mer — L’Inutile sacrifice — 
La Petiote — La Roue du 
Moulin — La Transfuge — 
Une toute petite aventure

ULBACH, L. — Monsieur et Ma­
dame Fernel
VERZINE, Camille de — Les 

Yeux clairs
WAILLY. M. de — Coeur d’or 

— L’Oiseau blanc 
WILLIAMSON, M. C.—Le Jour 
de son mariage

Lu Conquête

Service de Librairie du DEVOIR
430, Notre-Dame Est, Montréal.

Pacifique Canadien

Un wagon-salon-buffet, dans le­
quel sont servi» de légers repas, 
est maintenant attaché au train 
No 352 quittant Montréal, gare Vi- 
ger. à 10.00 a.m., et arrivant à Qué­
bec à 3.30 p.m., tous les jours «ii- 
manchc excepté. aiii>i qu'au train 
No 351 quittant Quebec à 7.00 a. 
m„ pour arriver a Montréal, gare 
Vigcr, à 12.30 p.m., tous tes jours 
dimanche excepté (r.)

A Longtieuil

La séance régulière du conseil do 
la i-ité de Longueuil aura lieu lun­
di soir, à H heures.

Le 21 janvier
Washington, 18. Les Etats- 

Unis acceptent la date du 27 jan­
vier pour l’ouverture de la conté-» 
ronce navale de Londres.

I I
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«Ca Page féminine
Fédération des oeuvres

sociales de santé
ELECTION DE SES OFFICIERS

Le bureau de direction de La Fé­
dération vient de procéder à l’élec­
tion die ses officiers ipour l’année 
cou ram te aivec le résultat suivant: 
President, M. l’aibbé E. Saviignac; 
vice-présidomt. Madame Henry Ha- 
miltoni; administrateur, M. le doc­
teur J.-A. Baudouin.

L’ouvrier die la 'première heure, 
directeur d’une oeuvre importante, 
les Colonies de Vacamces des Grè­
ves, M. l’abbé Savignac était tout 
désigné pour occuper 4e poste de 
confiance <me vkinment de lui con­
fier ses collègues du Bureau de di­
rection. Le nouveau président se 
dit heureux d’accepter l’hontmeur 
de la présidence et assura les mem­
bres qu’il continuera de travailler 
en faveur de l’oeuvre d’importance 
nationale poursuivie par la Fede­
ration, avec, toute l'énergie et tout 
le dévouement qu’il lui sera, possi­
ble de déployer.

En nommant Madame Henry Ha­
milton vice-présidente de la Fédé­
ration, les membres directeurs ont 
voulu rendre un hommage si hau­
tement mérité à la femme de bien 
qu’est la 'distinguée fondatrice et 
présidente de l'Assistance mater­
nelle, Les grandes qualités socia­
les dont elle est douée si 'largement 
sont acquises au bénéfice de toutes 
les oeuvres de la Fédération.

Le docteur J.-A. Baudouin, qui 
vient d’être imommé membre de la 
nouvelle Commission d’Hygiène de 
la ville de Montréal, agira comme 
administrateur de la Fédération. Il 
assura ses collègues •du bureau de 
direction qu’il continuerait à se 
mettre à leur entière disposition 
pour promouvoir les intérêts de la 
Fédération.

Le Conseil exécutif a aussi été 
formé. II comprend 7 membres en 
plus des officiers susnommés. 11 a 
été constitué comme suit: M. k 
chanoine A. Valois, représentant de 
Mgr l’Archevêque; M. le professeur 
Vrhur Saint-Pierre, représentant de 
l’université de Montreal; Madame 
E. Girardot, représontainte de l’As­
sistance Maternelle, M. le docteur 
J.-E.-L. Militer, représentant de 4a 
Fédération d’Hygième Infantile; M. 

j l’aibbé A. DesRostisrs, représentant 
de la Colonie Jeanne d’Arc; M. k 
docteur E. P. Bemoit, représentant 
de l’Ecole d’Hygiène sociale appli­
quée de l’Université de Montreal; 
M. Guido Morel, représentant des 
Colonies de Vacances des Grèves.

Bulletin: — Le Bureau de direc­
tion a aussi pris la décision êm- 

| portante de la publication iimces- 
sante d’un organe officiel. Ce bul­
letin sera mensuel. H donnema les 
nouvelles de la Fédération ainsi 
que de toutes les as social ions qui 
la composent. H contiendra dos ar­
ticles Sur l’hygiène individuelle. H 

| sera hou roux de se mettre à la dis­
position des services officiels de 
santé, tant iprovimcial que miunlci- 
pal, pour appuyer toutes les mesu­
res propres à promouvoir la grande I cause de l’hygiène publique.

Le bulletin aura une lange diffu- 
Isicm. H sera adressé gratuitement 
aux imiilliers de souse rupteur s et à 
tous ceux qui prennent part à la 
campagne ainnuelle de souscription 
en faveur des associations de la 
Fédération. Le recevront en piir 
tous ceux qui, à quelque titre que 
ce soit, .s'intéressent aux choses de 
l'hygiène ou pourront bénéficier 
«Les articles qui y seront publiés. H 
pénétrera ainsi régulièrement dans 
des milliers et des mi Hiers de foy- 

jers pour y faire oeuvre éminem- 
Iment utile. , ,

La direct ion dru hulk tin a ete 
J confiée à M. Arthur Saint-Pierre, 
Ipubliciste d’une gralnnle expérience, 
léerivain dont les oeuvres ont été I primées par les plus hautes auto- 
I ri tés tant d u Canada que de l a 
France, et professeur de sociologie 
a l’Université de Montréal. Sons une 

I direction et avec la colt abo­
li,ition emipressee <fui eisit déjà assu­

rée, le succès de cette nouvelle 
I initlatiivre de la Fédération est plus 
qu’aissurc. . „Concurremment avec 4e buMenn, 
sera continué k serviice hebdoma- 

jdaire die presse que fait déjà la 
FédéraHm., grâce a la gracieuse 

I hospitalité que lui accordent nos 
journaux.

On le voit, la Fédération des 
Oeuvres sociales de Santé se déve­
loppe merveilleusement. Elle cher­
che à réaliser de plus « 'program­
me d’action sociale qu’eiWe s est 

I tracé et à travailler de plus en 
phvs aclivement pour k bien de W 

Ipopulation au service de laquelle 
elle est heureuse de se mettre.

DE L’ELEGANCE POUR L’HIVER
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Belle fête à Chateauguay
Samedi, S nov. dernier, avait lieu au 

couvent de Châteaupuay la première ré­
union générale de l'Amicale fondée, le 9 
octobre précédent. Au delà de 300 an­
ciennes répondirent à l'appel de leur Al­
ma Mater. Cette belle fête, sous la pré­
sidence de M. le curé Bourbonnais et 
de la Rvde Mère Provinciale, Mère St- 
Thaddée, fut un vrai succès. Les ancien­
nes furent reçues par Mère St-Françols 
Solano, supérieure, et la directrice géné­
rale de l’Amicale Sr St-Ladlslas. A 2 hrs 
un superbe programme musical fut exé­
cuté par Mlles R. Fortier, L. phaneuf. J. 
et A. Cécyre. J. Côté et M. Marchand, 
sous la direction de Br St-Mathllde.

Deux adresses de bienvenue furent pro­
noncées, une française, par Mlle G. La- 
berge, et une anglaise, par Mlle R. For­
tier. Mlles S. Bourdon, M. Macbeth. L. 
Gendron, A. Cécyre. L. Duranceau ren­
dirent "Le coeur d'une Mèrç" avec art. 
Tout fut au plus grand honneur des édu­
catrices et des élèves.

La réponse des anciennes par la pré­
sidente, Mme J.-E, Dupont, a été une 
réminiscence des vieux souvenirs. l'invl- 
tatlon à se revoir annuellement et un 
cordial merci à tous. La secrétaire don-

Mlle Agnès MacPhail

m■ mk-f. M

migÊÊI

MLLE AGNES MACPHAIL, la seule 
femme du Canada qui soit mem­
bre du parlement.

ns le rapport de la 1ère assemblée, la 
constitution et le but de l’amicale, les 
avantages spirituels, dans un brillant tra­
vail littéraire. Les lettres des anciennes 
religieuses absentes furent lues par la tré- 
sorière, Mme A. Coulllard.

M. le curé se dit heureux de présider 
une aussi nombreuse réunion. 11 Invita le» 
anciennes à revenir souvent à leur Alma 
Mater et sut trouver le chemin des coeurs 
par son souvenir aux chères disparues. 
La bénédiction du 8t-8acrement a été don­
née dans l'église paroissiale où se rendi­
rent les anciennes, conduites par Soeur 
St-Ladlslas. Mme J.-B. Laberge, vlce-prê- 
sldente lut l'acte de consécration à la 
Ste-Vlerge. Mme P. Bourdon et Mlle V. 
Bergevln firent la quête. Les élève» ac­
tuelles ont fait le» frais du chant. Re­
tour au couvent où le thé, présidé par M. 
le curé, fut servi dans les réfectoires par 
les élèves.

Le comité de régie: Mmes J.-Alphonse 
Dupont, présidente; Jean-Bte Laberge, vi­
ce-présidente, Alblnl Coulllard, Trésorlè- 
re; Lèona ChèvreflU, ass.-trésorlère; Mlles 
I. Cécyre, secrétaire; Thérèse Marchand, 
ass.-secrétalre; Mmes Arthur Laberge. F.- 
X. Vervals, Elzébert Delongchamp et Mlle 
Laurette ^caulleu, conseillères.

Aux anciennes du
Mont-Sainte-Marie

Les religieuses du Mont-Sainte 
Marie invitent cordialement toutes 
leurs anciennes élèves à se réunir 
à leur Alma Mater, le jeudi, 21 no­
vembre prochain, à 2 heures de 
l’après-midi. Les anciennes vou­
dront bien considérer cette invita­
tion comme personnelle et sont 
priées de donner leur réponse par 
téléphone ou autrement: Wilbank 
3861) ou 1000, rue Guy, Montréal.

(Communiqué)

Le» Ecoles Ménagères 
Provinciales

461 EST. RUE SHERBROOKE

Mardi, aux Ecoles ménagères pro­
vinciales. le 19 novembre, à 2 heu­
res précises, aura ,licu_ le cours de 
cuisine de démonstration.

Le menu suivant sera exécuté:
Potage aux pruneaux 

Filets de porc farcis et rôtis 
Cassolettes de pois verts 

Salade aux pommes 
Short cake aux pêches

Le menu du cours de jeudi soir 
paraîtra dans les journaux mercre­
di soir

Soixantième anniversaire 
de l’Académie Marchand
En septembre 1910, la nouvelle 

Académie Marchand ouvrait ses 
portes aux nombreuses élèves de 
l’ancienne maison de la rue Saint- 
Hubert. M. J.-N. Perrault, directeur 
général, n’épargna ni son temps ni 
ses peines dans l’organisation de 
l’école: ameublement moderne, ta­
bleaux scientifiques, cabinet de 
physique, bibliothèque scolaire, 
cours spéciaux de dessin et d’en­
seignement ménager, tout fut mis 
en œuvre pour procurer aux élèves 
le bien-être matériel, l’agrément et 
l’instruction. Les institutrices choi­
sies avec soin virent leur traite­
ment triplé, quadruplé, et d’année 
en année, leur travail rémunéré de 
plus en plus généreusement.

Ce fut en décembre 1910 que l’i­
nauguration solennelle de l’école 
eut lieu sous la présidence de l’ho­
norable juge Lafontaine. La béné­
diction fut faite par Sa Grandeur 
Mgr Bruchési, archevêque de Mont­
réal, accompagné de M. Charrier, 
curé de la paroisse de Saint-Jac­
ques et de M. l’abbé Perrier, visi­
teur des écoles. Ils étaient suivis 
de plusieurs membres du clergé 
ainsi que des représentants des au­
torités scolajres de Montréal et du 
gouvernement provincial. Un pro­
gramme littéraire et musical fut 
exécuté par les élèves, et des dis­
cours élogieux furent prononcés 
par Mgr Bruchési, l’hon. Jérémie 
Décarie, ministre de l’instruction 
publique, M. J.-C. Magnan, inspec­
teur général des écoles et Thon, 
juge Lafontaine.

La prospérité, a-t-on déjà dit, 
émousse le dévouement. Il n’en fut 
pas ainsi à l’académie Marchand: 
institutrices et élèves travaillèrent 
joyeusement au milieu du bien-être 
qui les entourait. Les visiteurs, 
MM. les abbés Perrier, Dubois, lieid, 
de même que les inspecteurs MM. 
McGown et Miller n’eurent que des 
éloges à leur adresser.

L’enseignement ménager, confié 
à Mlle Antoinette Gérin-Lajoie fut 
hautement apprécié et des parents 
et des autorités. Avec l’assenti­
ment de ïh directrice, Mlle Gérin- 
Lajoie organisa des conférences 
données par des médecins émi­
nents, sur l’hygiène et la puéricul­
ture.

Mlle Ada Kelly fut chargée de 
l’enseignement du dessin, et les 
élèves profitent encore avec avan­
tage des leçons de cet excellent 
professeur.

Lorsque, en 1921, Mlle A. Bibaud, 
au regret de tous, se retira de l’en­
seignement, l’académie Marchand 
comptait plus de cinq cents élèves 
et on devait en refuser de deux à 
trois cents faute de place.

Mlle Auglore Lalime, institutrice 
titulaire de la’ huitième année dans 
cette maisbn depuis 1913, et ayant 
vingt-deux ans d’expérience dans 
l’enseignement, succéda à Mlle A. 
Bibaud, démissionnaire.

Sous la direction intelligente et 
zélée de cette troisième directrice 
l’académie Marchand a continué 
sa marche ascendante, Une neu­
vième année fut formée en 1923, 
M. l’abbé Richard, P.S.S., chape­
lain, comme ses prédécesseurs MM. 
les abbés Daniel, Costes et Hamel, 
se dévoue généreusement pour in­
culquer aux élèves des principe» 
solides et sûrs, tant en matière de 
religion qu’on matière de morale.

M. A.-C. Miller, directeur-secré­
taire de la commission scolaire, n’a 
pas ménagé son appui à Mlle La­
lime et à ses aides. M. l’abbé Gi- 
beau, visiteur des écoles, a donné 
maintes fois des marques d’appré­
ciation aux professeurs et aux élè­
ves.

Enfin, les nombreux diplômes 
obtenus chaque année par les élè­
ves au Bureau central des exami­
nateurs, de même que ceux oc­
troyés en huitième année par la 
commission scolaire sont une preu­
ve que l’académie Marchand évo­
lue vers le progrès, dans le même 
esprit de travail sérieux et pro­
fond qui lui a valu l’encourijge- 
ment des autorités et la confiance 
du publim__

LETTRES PE FADETTB

Toutes lets series, 3e, 4e, 5e, 
55c franco chacune.

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

CHEZ EATON
“REVELATION”
La mallette où il y a 
toujours de la place

'Vj

vous 
lors- 
pou r

Telle esl la mallette 
“Révélation”, la première 
mallette extensible et en­
core la meilleure. Avec 
une “Révélation”, 
n’avez plus l'ennui, 
que vous partez 
voyage, de vous demander 
comment vous allez faire 
entrer dans votre mallette 
tout ce dont vous avez 
besoin. Que vous partiez 
pour une couple de jours, 
pour une semaine ou pour 
un mois, la “Révélation” 
prend les dimensions né­
cessaires.

Le confort en voyage com­
mence ffu moment où 

vous choisissez une 
“REVELATION”

Ces mallettes sont fa­
briquées exclusivement 
pour nos Magasins, et 
nous en avons un beau 
choix à prix variant de 
15.00 à 75.00.

,, .et malgrf tout, il y reste 
encore de la place.

LA MALLETTE

Révélation
qui se conforme aux 

exigences du contenu.

Notre rayon des articles de voyage — maintenant au 
sixième étage — présente un assortiment dont nous som­
mes f iers. Voici les Fêtes — bien des problèmes de “quoi 
donner>> pourraient être résolus dans une visite à notre 
valise rie.

T EATON C°uLIMITED
DE MONTREAL

BON A SAVOIR
Les Icifrcs gercées. - Foint de 

joli sourire avec des lèvres gercées 
ou fendillées. La faute en est sou­
vent à soi-même et à la mauvaise 
habitude que l’on prend d’avoir 
les lèvres humides et de les mor­
diller. Une bonne pommade rosat 
les défend contre la rudesse de 
l’air. Le beurre de cacao, appli­
qué le soir et gardé toute la nuit, 
fortifie l’épiderne si délicat des 
lèvres.

Quand elles sont gercées, on peut 
appliquer la composition suivante: 
cire vierge râpée et huile d’olive, 
le tout en parties égales et mis à 
fondre auprès du feu. On se frot­
te doucement les lèvres affectées, 
chaque soir; la guérison se produit 
rapidement.

Pour empêcher (es verres de sau­
ter. — Les verres à punch ne sau­
tent pas quand on les remplit si 
l’on commence par y verser un 
peu d’eau bouillante ou de punch; 
mettre une petite cuillère d’argent 
dans le verre avant de le remplir. 
Le verre se réchauffe peu à peu et. 
le plus fin ne courra aucun risque 
après cette opération. Les verres 
de lampes cassent souvent quand 
on les allume; pour empêcher cet 
accident, il suffit de suspendre une 
épingle à cheveux en haut du verre 
et de commencer par faire une très 
petire flamme jusqu’à ce que le ver­
re soit chaud.

Amusements et curiosités

\ Feuilleton du Devoir
ft COEUR D’OR

Par M. de WAILLY

quer est de l’impudeur. Votre vic­
time, une de vos victimes, est en­
core alitée; cille vivra, grâce à des 
prodiges de dévouement et à des 
soins éclairés, grâce à um miracle 
de Dieu, qui a eu pitié et n’a pas 
voulu charge/r votre conscience de 
cette mort, mais pour les autres. .. 
pour tous les malheureux que vous 
avez jetés sur le pavé, qu’allez-vous 
faire?

M. Delcombe détourna. I» têle et

3i» (Suite!
_Je vous crois, déclara plus

| doucement M. Berthier, vous avez 
été trompé; oui, certains hommes 
ont besoin du fouet et du mors,

] mais ce ne sont pas les Français... 
des gens <le coeur, d’honneur, d’in­
telligence. .. des impulsifs aussi, 
malheureusement, et les meneurs 
le savent bien, eux qui flattent ks 
passions, les rancunes, les désirs 
secrets, et qui, au besoin, éveillent 
les h a imes latentes; mais si on 
s’adresse simplemcimt, loyalement, 

L l’âme juste et droite du Français, 
|il est CCpdbfe de choses sublime». 
\h! voyez-vous. Monsieur, le grand 
défaut, la lacune lamentable, c’est 

Ique ringémiour, souvent, sc tient 
Jlrop dcivs son bureau, qu’il n’est pas 
assez J’anii de l’ouvrier. H doit

écouter la demande qu’on lui glisse 
à l’oreille, comme il ne doit pas 
craindre de se sallir les mains à 
l’étau. 11 doit être l’étroil trait 
d’union entre le patron et l’ouvrier, 
surveillant levs intérêts du premier, 
le bien-être dti second; c’est l’ami 
des deux, c’est à lui qu'incombe la 
tâche merveilleuse, rude a ou vont, 
belle toujours, d’assumer l'union 
sacrée entre le chef et l'artisan.

— Oui, fit M. Del combe; vous 
devez avoir raison, j’ai agi «n 
partant d’un mauvais principe, et 
pourtant j'étais dans mon droit.

Il s’était redressé, prêt à lutter 
encore pour soutenir ses idées, ses 
conviction»; mais bien vite il s'hu­
milia devant cette parole doulou­
reuse du vieil ingénieur.

Votre droit a fàiilli tuer le 
meilleur de» hommes. Le revendi-

j la voix sourde:
•Que voulez-vous que je fusse?... 

! Je ne les ai pas chassés comme 
' vous le prétendez, j’en ai renvoyé 
! quelques-uns. Reprendre ceux-là 
sérail porter atteinte à ma dignité, 
à mon autorité...

i II ; un riait plus durement; il dit, 
| martelant ses mots:

— Il faut un exemple. En quittant 
I Paris pour Dinard, M. Hardouin 
m’a donné pleins 'pouvoirs; je ne 
crois pas les outrepasser en décla­
rant que les frondeurs ne trouve­
ront pas grâce devant moi. Quant 
aux autres, qu’lis rentrent. Dès de­
main la porte de l’usine leur sera 
ouverte.

Croyez-vous donc qu'ils de 
feront, interrompit M. Berthier 
avec violence? Ils commettaient 
une lâcheté.

L'ingénieur ricana:
Alors vous, qui pendant vingt, 

ans peut-être avez tenu ma (place 
ici .

* Trente-cinq .
Depuis trente-cinq ans avez 

tenu ma place ici. vous vous soli­
darisez avec les mutins.

Avec les faibles qui sont les 
protégés de votre patron, qui ont 
été mes amis, oui, Monsieur, c'est j 
que je sais, moi, k mal que la grève j 
peut faire chez le malheureux, où 
bientôt manquent le pain et Je feu.1 
Je me souviens avoir vu vies gré-j 
vistes, pâles et grelottants, jeter, 
des regards de haine vers l’usine - 
Je gagne-pain qui leur était de-J 
venue brusquement hostile.

— Et vous leur donniez raison?
— Quand ils avaient raison, oui, 

Monsieur. Iis ne l’avaient pas 
toujours; bien souvent Hs me com­
prennent pas que le patron a des 
charges, des frais, qu’il me peut pas 
donner à pleines mains lorsque quel­
quefois H est gêné lui-même dans 
ses payements. Ils nemteflide-nt que 
les cris de la misère (physique ef 
n'écoutent pas les râles «l’agonie 

1 morale de celui contre lequel ils 
j s’élèvent.

Hélas! Monsieur, ceci est le grand 
l problème social duquel naissent

des atrocités.. J’ai vu, moi qui 
suis un vieillard, j'ai vu des hom­
mes ne demandant qu’à travailler 
i t qui tombaient mourant de faim. 
J’ai entendu des enfants hurler, lo 
ventre vide. J’ai vu des femmes 
qui, d’un atr égaré, regardaient 
leur sein flétri dont le lait s'était 
tari faute d’un peu de pain. J’aS 
vu des patrons devant leur coffre- 
fort vide se faire sauter la cervelle 

J’ai vu des femmes, des enfants 
d’industriels, riches hier, ruinés 
aujourd’hui, quémander les beso­
gnes les plus humbles... J’ai vu 
des choses horribles, monstrueu­
ses, et j’étais impuissant.. Soule­
vé d’horreur, j’ai assisté à des 
émeutes, i’ni vu couler le sang et, 
ivre de douleur, de révolte géné­
reuse, j’ai crié des paroles de paix 
qui n’étaient pas entendues... C’est 
pourquoi je vous dis, à vous le cou­
pable: il faut que tout cela finis­
se, il faut que vous fassiez abstrac­
tion de ce que vous appelez faus­
sement votre dignité et qui, en l'oc­
currence, n'est que du mauvais es­
prit humain.

Gardon avail commis une faute- 
fine erreur... une malfaçon... ap­
pelez cela comme vous le voudrez, 
Chez lui, U a sa fille poitrinaire

LES EMBLEMES ET FIGURES 
DES CARTES A JOUER
Dans une ancienne étude sur les 

cartes à jouer, on dit que les as si­
gnifient richesses, argent, en rai­
son de ce que le mot rts chez les 
Romains désignait une pièce de 
monnaie. Le trèfle, herbe si ré­
pandue dans les prairies, veut dire 
provisions, fourrages. Les piques 
et les carreaux indiquent les maga­
sins d’armes qui doivent toujours 
être bien fournis. Les carreaux 
étaient des flèches fortes années 
d’un fer carré et qui se tiraient 
avec l’arbalète. Les coeurs sont 
le symbole du courage des chefs et 
des soldats.

David, Alexandre, César et 
Charlemagne sont les quatre chefs. 
Sous le nom de David, roi de pi­
que, on désigne Charles VII. (On ne 
donne pas l’allusion des trois au­
tres rois; cependant, d’après le cos­
tume. ils doivent (du moins pour 
Alexandre et César), désigner quel­
ques-uns de nos rois.)

Quant aux dames, Argine, daine 
de trèfle, dont l’anagramme est 
regina, c’est la reine Marie d'An­
jou, femme de Charles VII; Rachel, 
darne de carreau, c’est Agnès Sorel; 
Pallas, dame de pique, c'est la chas­
te et guerrière Jeanne d’Arc; et 
Judith, dame de coeur, c'est l'im­
pératrice de ce nom, femme de 
Louis le Débonnaire.

Les valets sont Ogier et Lance­
lot, deux preux du temps de Char­
lemagne; et Lahire et Hector (de 
Galard), deux grands capitaines

qui se meurt, n’aurez-vous pas du 
moins pitié de cette enfant, de qui 
vous assombrissez les derniers 
jours si votre cœur demeure dur 
devant le père? .. Un de ceux que 
vous avez renvoyés en même temps 
que Gardon est veuf avec trois en­
fants. .. le saviez-vous?... et vous 
demandez-vous en ce moment si 
ces petits n’ont pas faim?. . .

Assez, crfa M. Delconibe en se 
levant; moi aussi, j’ai eu une fem­
me que j'ai vue mourir, un enfant 
que la tuberculose ma enlevé.... 
Je suis un misérable et je voudrais 
réparer.

Je vous aiderai, dit notre ami 
avec émotion. Qu’immédlatement 
on mette une affiche à la porte de 
l’usine déclarant que tous les an­
ciens ouvriers peuvent rentrer. 
C'est moi qui les recevrai, qui leur 
parlerai, qui sauvegarderai votre 
autorité, sans léser aucun intérêt. 
Nous allons, de concert, établir un 
accord dont les termes seront pré­
cisés et affichés â la porte de l'u­
sine dans un traité de travail.

Très simple: Suppression des 
amendes du banc d'épreuve, boni­
fication pour toute voiture livrée 
sans malfaçon.

Longtemps, M. Delconibe demeu­
ra rêveur, puis il murmura: <

sous Charles VIL Le titre de va 
let était anciennement très hono* 
rifique, et les plus grands seigneurs 
le portaient jusqu’à ce qu’ils eus­
sent été faits chevaliers. Les qua­
tre valets (nu jeu de piquet), re­
présentent donc la noblesse, et les 
dix, les neuf, les huit et les sept 
désignent les soldats.

On a beaucoup écrit sur l’origi­
ne des cartes à jouer; mais la date 
de leur invention et le peuple au­
quel on les doit restent controver­
sés;

Au Couvent d’Hochelaga
Ix's religieuses du couvent d'Ho- 

chelaga invitent cordialement leurs 
Enfants de Marie et toutes leur.» an­
ciennes élèves à la réception qui 
leur sera 'donnée le 21 novembre, 
fête de la Présentation de Marie.

A 1 h. 30. — Affectueuse bienve­
nue; à 3 h. — Salut solennel du T. 
S. Sacrement; à 4 h. — Goûter au 
réfectoire de l’Alma Mater.

Toutes sont priées de vouloir 
bien considérer cette convocation 
comme personnelle.

Avez-vous besoin d’imprimés; 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430. rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Té!.; HArbour 1241*).

Naturellement, réintégration 
du personnel entier.

Oui. dit fermement M. Rer- 
thier. pas de victimes expiatoires.

Soit, fit l’ingénieur, regardant 
son interlocuteur en face, mais 
ceux que j’avais embauchés?

Les étrangers?
Oui.
Ils n’ont pas travaillé.

— Empêchés par les grévistes; 
seulement, le jour ou l’usine va 
rouvrir ses portes, ils se présente­
ront. c’est leur droit.

1) y eut un silence; ce fut M. 
Delconibe qui le rompit.

Je ne peux pas me dégager 
envers eux, ils ne sont pas coupa­
bles en ayant répondu à mon ap­
pel.

— Non, répondit lentement M, 
Berthier, niais il a été presque con­
venu que vous acceptiez que je re­
çoive les ouvriers, je reprends sim­
plement les anciens. Votre embau­
chage n’a pas eu de début d’exécu­
tion, il était subordonné au départ 
de nos hommes; ceux-ci revenant, 
nous ne sommes pas tenus envers 
les mitres.

M. Berthier s'était levé, tendant 
la main à l'ingénieur, il ajouta avec 
une rudesse pleine de bonté:

(d suivre)
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Faits et potins

Nouvelles mesures
La semaine dernière, qui a été ca­

ractérisée par un relèvement rapi­
de des cours en Bourse après que 
nombre de titres eurent touché de 
nouveaux bas au début a établi un 
véritable record de bonnes nouvel­
les. Nous en avons déjà souligne 
plusieurs, dont la réduction propo­
sée de l’impôt sur le revenu aux 
Etats-Unis, une nouvelle diminu­
tion du taux de réescompte à 4 1-2 
pour cent, la diminution de 710 
millions dans le montant des prêts 
aux courtiers, une commande des 
intérêts Rockefeller pour un mil­
lion d’actions de Standard Oil of 
New Jersey à 50 (commande qui 
n'a été faite visiblement que pour 
inspirer confiance et qui a atteint 
son but) et de nombreuses augmen­
tations de dividendes et bonis de 
la part de puissantes compagnies, 
dont General Motors. Une nouvelle 
annoncée en fin de semaine, si elle 
dénote une certaine crainte du gou­
vernement américain démontre en 
retour sa volonté de tout faire pour 
éviter une crise, c'est la déclara­
tion optimiste du président Hoover 
et le fait qu’il convoque pour cette 
semaine une réunion des représen­
tants de l’industrie, du commerce, 
de l’agriculture et du travail afin 
d’étudier les moyens à prendre 
pour que la débâcle en Bourse n’ait 
pas d’effet marqué sur le commerce 
et par conséquent sur la prospérité 
du pays.

Cet appel, qui rappelle un peu 
les conférences tenues pour restau­
rer la confiance générale au cours 
de la grande guerre, démontre bien 
qu’on craint les conséquences du 
kraçh, au moins dans une certaine 
mesure. Et de fait, il sera impossi­
ble d’éviter complètement une ré­
duction du chiffre des affaires lors­
qu'un si grand nombre de gens ont 
été appauvris et même ruinés. Mais 
la pire calamité que peut subir un 
pays, c'est lorsque sa population 
devient la proie de la crainte et 
que chacun se replie sur lui-même, 
dans •l’attente d’une calamité qu’il 
ne sait pas éviter. Et c’est bien : 
cela que le président de la républi-1 
que voisine, sans s’attarder à faire 
la revue des causes et des conse­
quences possibles de la débâcle, 
semble vouloir éviter. Et, en fait, 
s'il parvient à restaurer la confian­
ce Ta ou il v a présentement ruine, 
VI aura accompli beaucoup pour res­
aur er une prospérité compromise.

Au Canada, la situation n’est ni 
meilleure ni pire que chez les voi

M. W.-H. SOMERVILLE, gérant gé­
néral de la Mutual Life Insurance, 
élu président de la Canadian Life 
Insurance Officer's Association.

marché du bétail

BETES A CORNES
Montréal vendait 3,(i2il bêtes ù 

cornes et, de plus, recevait 3S3 tê­
tes par expédition directe aux sa 
leurs. L’approvisionnement se com­
posait en grande partie de vaches 
et de taureaux communs et d’a.ni 
maux pour la mise en conserves e1 
la coupe. Quatre ou cinq charge 
de wagon de bons bouvillons 
étaient à vendre, mais la balance 
des animaux pour la boucherie 
étaient de qualité ordinaire seule­
ment. Le Commerce était peu actif 
à l'ouverture; les ventes se firent 
tardivement à des prix moins éle­
vés de 25c ou plus, en certaines 
occasions. Les bons bouvillons rap­
portaient $8.50 et les moyens $7.- 
5U à $8. Les bouvillons maigres de 
qualité commune se vendaient 85.- 
75 à $7.25. Les génisses donnaient 
$5 à $7.50; quelques-unes seule­
ment à $8. Les vaches se vendaient 
bien de $4.50 à $7; les animaux 
pour la mise en conserves par­
taient facilement de $3.50 en mon­
tant; ceux pour la coupe $3.75 à 
$4; les taureaux communs de $5 
pour les antenais légers jusqu'à 
85.50 pour les taureaux plus pe­
sants.

VEAUX

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
d ■ l’annét* passée:

1028 1929
NOVEMBRE 

l(i 9 17
1 Beurre............. 1500 1003 1333
Fromage ....... 2777 3780 4878
Oeufs................. 008 907 777

LES PRIX DE GROS
LA FARINE

Prix cotés par la maison FTzcbert 
Turgeon.
Première patente ................... $8.10
Deuxième patente ............... $7.70
Forte à boulanger ............... $7.10
Farine à pâtisserie ............. $0.40
Gruau roulé. 90 Ibs .... 4.40
Gruau roulé, 80 Ibs .... 3.95

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, la tonne ......... $44.25
Gru rouge, la tonne............ $37.25
.San, la tonne..........................$35.25

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la Maison Gunn*

Langlois ei Uic.
Beurre :

De crémerie, la livre ............. 42s.
De crémerie, en blocs ........... 43s.
>c cuisine ..................................35si
Fromage:

Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Quebec, doux, au morceu . . 22s. 
Ganadien fort, mie de 80 Ibs 27s. 
Canadien fort.au morceau ... 28s,
Kraft, boite de 5 Ibs................35s
Kraft, boite de 1 1b............... «7s

OEUFS
Prix fournis par la Maison 7, Li* 

moges et Oie.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Montréal avait 3,299 têtes et le 
marché était lion. Les bons veaux 
de lait se vendaient bien de $12 à 
$14.50; quelques-uns à $15. Les 

iins. La proportion des gens qui i veaux d'herbe se vendaient bien 
souffrent de la baisse est probable- { de $5 à $7; la majorité $5.25 à $5.-

Oeufs (rais;
Chantecler ........................
Extras ................................
Premiers ............................

... 64s. 

... 60s.

. . 39s.
Oeufs d’enirepOt:

Extras ................................ ... 45s.
Premiers ............. .............. .. . 41s.
Seconds ..............................

•uent aussi élevée qu’aux Etats-Unis. 
Mais les indices de prospérité se 
maintiennent bien dans la plupart 
des domaines. Il y a bien quelques 
récessions ici et là, mais les unes, 
comme dans la construction, sont 
lormales à cette époque de l’année, 
andis que les autres s’expliquent et 

ion dent même à se corriger. Au 
nombre de celles-ci. par exemple, 
an remarque les chargements de 
wagons.

La diminution a été considéra­
ble comparativement à l’an der­
nier et les recettes des deux grands 
réseaux ferroviaires sont beaucoup 
diminuées. Mais cette diminution 
dépend exclusivement du deadlock 
dans l’exportation des grafns par-

50 et les communs allaités ou nour­
ris à la chaudière, $7.50 à $8.50.

PORCS
Montréal vendait 4,200 porcs. Le 

marché était ferme et bon. De 700 
à 800 porcs furent vendus sur clas­
sement, de $11.50 à $11.75 pour le 
porc à Bacon et $1 de plus par tète 
pour les porcs de choix; les porcs 
de boucherie, les légers, les lourds 
et extra-lourds se vendaient à des 
réductions de 50c, $1 et $2, et $3 
respectivement. Los autres ventes 
se firent uniformément de $11.25 à 
$11.50 sur un marché, mais le prix 
général était $11.50 â $11.75 uni­
formément. Le

POMMES DE TERRB
Prix fournts par ia Maison A, 

Lalonde.
Les patates se vendent $l.o0 a 

$l.(j5 le sac de 80 livres.

Nouvelle compagnie de 
de placement

Buffalo, 18 — Des banquiers de 
Buffalo viennent d’organiser le 
premier trust de placement jamais 
formé dans l’histoire de la finan­
ce américaine avec des actions 
d’une valeur au pair d’un dollar et 
cela dans le but premier d’offrir 
aux salariés et aux autres person­
nes dont les ressources sont limi­
tées une chance de participer à la 
prospérité du pays en se constitu­
ant un portefeuille de valeurs de 
banque ou autres institutions fi­
nancières.

L’organisation de ce trust de 
placement connue sous le nom de

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs

50 Bell Telephone .......................  152Vj
----- Brazilian .................................. 40Mi

300 B.U. Electric “A” ................
100 B.C. Fishing .......................
325 B.E. Steel 2e préf...................
130 Brompton ................................ 30
25 Can. Bronze ............................ 41

1500 Can. Car ..............................
500 Can. Car préf.......................
500 Canada Cement....................
400 Cockshutt Plow-....................
700 Can. Ind. Alcohol .................... 11
500 Can. Ind. Alcohol "B” .........

1400 Can. Pow. and Pap................... 22^4
05 Chas. Gurd .............................. 2fi
55 Con. Smelting ......................... 265

1600 Dorn. Bridge ....................... ~
150 Dom. Textile ........................... 78
200 Fraser .................................
50 Hamilton Bridge ...................... 2614

100 Hollinger .................................
-----Int. Nickel ................................ 31
150 Lake of Woods ....................... 47
600 Massey-Harris ......................... 40

1200 Mont. Power ........................... Ho
600 Nat. Breweries .......................  HO
200 Power Corp...........................
200 Quebec Power.....................

1350 Shawinigan ............................ ”4
300 Steel of Canada ...................... 42%
300 Winn. Electric ....................... 52%

----- Winn, Electric préf...............
BANQUES

Can. Nationale: 12 à 70; Commerce: 20 à 250, 4 à 250, 6 à 250; Mont­
réal: 17 à 299, 3 à 299, 3 à 299, 8 à 299, 2 à 300, 3 à 298, 43 à 299; Royale; 
1 à 290, 25 à 289.

Ouv. Haut Bas Midi
152 Va — — 152%

40Mi 41 40 H 40%
30 _ 39

8 . . - 8
AVt 5 4% 4%

30 30 29% 30
41 i-- — 41
24 24 22.6 22%
29 29 28% 28%
19 ____ — 19
22 V* 22% 22 22
11 11% 11 11%
10 10% 10 10%
22 V» 22% 21% 22
26 _ — 26

265 — — 265
68 69 67 67
78 — — 78
25% 26 w 25 26
26% 26% 26% 26%

4% 5 4% 5
31 31% 30 30%
47 — — 47
40 40% 40 40

115 116 114 114
110 113 110 113
75 77 75 76%
60 61 60 60
74 75 74 74
42% 42% 41% 41 %
52 Vi 53 52 52
98 — — —

ëc que iTs chargcnients^dcs autres j bon aux plus haits^pHx. Lel'TruS “I)Q1,a^ Share Corporation” est ré- 
* > 1 ™ . I a..................... . . '-‘1.. u't'' velêe dans un communique annon

cant l’incorporation en vertu des
AGNEAUX

produits sc sont maintenus et ont ; donnaient pour la plupart *io.
même augmenté dans certains cas. 
Heureusement, la situation dans le 
commerce du blé, d’après les der­
niers rapports, tend à s’améliorer 
considérablement. Ou remarque

Montréal vendait 9.004 moutons 
et agneaux. Les bonnes brebis et 
les béliers se vendaient bien lie $10en effet que les grands acheteurs ;1 $10.5(1: quelques-unes à $11. Les 

anglais, qm se sont abstenus de- mâies ct les communs rapportaient 
puis des semaines et ont voulu en majorité, $8 à $8.50 ceux de 
laisser croire qu’ils pouvaient se ! (Iua!iu; tK.s commune aussi bas 
passer du ble canadien, ont repris ; qm, $7 e, ,ps mmi1ons «,3 50 *5 -0
leurs achats sur une grande echel-, - .. — ——
le depuis quelques jours. Après c. 1 . .
avoir lutté longtemps, ils veulent ; St’IUlcen <1<‘ trois 
visiblement profiter des derniers
jour* de navigation fluviale afin 
de ne pas avoir à payer trop cher 
le prix du transport et de trans­
bordement de cette denrée. Aussi 
les prix des grains sur les marchés 
de Winnipeg et de Chicago ont-ils 
notablement rebondi en fin de se­
maine.

Un autre développement qui au­
ra des répercussions qu'il est quel­
que peu difficile d’analyser com­
plètement aujourd’hui, c’est la dé­
préciation de la monnaie cana­
dienne sur le marché de New- 
York. De nouveau le dollar amé­
ricain cote plus de 2'T de prime à 
Montréal. Et ce qui est pire qu’il \ 
a quelques semaines, c’est que cet­
te fois-ci les compagnies de trans­
port exigent le paiement de cette 
prime sur les billets de chemins ik> 
fer, ce qui semble indiquer qu’on 
prévoit le maintien de cette situa­
tion pendant au moins un certain 
temps.

Nul doute que cela aura un cer­
tain effet défavorable pour m 
grand nombre. En retour le pays, 
dans l'ensemble, pourrait bien en 
profiter. D’abord ce taux devient 
prohibitif pour relui qui veut pla­
cer des capitaux sur les valeurs 
américaines. Il tendra donc à faire 
rappeler les fonds canadiens qui j 
sont actuellement à l’étranger. Puis ! 
au point de vue purement com­
mercial. c’est une sorte d’impôt 
qui tend à favoriser nos exporta­
tions vers la république voisine et à 
diminuer ce que nous importons 
d’outre-frontière. Et cela devrait 
logiquement avoir pour effet d’nmé- j 
liorcr notre balance du commerce 
de par trop défavorable avec les j 
Etats-Unis. Enfin, c’est une pri 
me pour l’Américain qui veut pla­
cer des capitaux chez nous et nul 
doute que cela augmentera la de­
mande de nos titres de toutes caté­
gories et peut-être même, si cette 
situât Ion se prolonge, promouvoir 
l’éablissemcnt de nouvelles indus­
tries américaines ici.

U- H.

heures en Bourse
Gomme la semaine dernière, les 

principales Bourses du Canada et 
des Etats-Unis continueront à n'a­
voir que des séances de trois heu­
res pendant toute la semaine, soit 
de 10b. du matin à t heure de l'a­
près-midi. Samedi il n'y aura pas 
de séance.

Cette décision est pour permet­
tre aux maisons de courtage de 
terminer tout le travail clérical ac 
cumulé depuis trois semaines à la 
suite du krach. De New-York, on 
rapporte (pie la plupart des mai­
sons sont maintenant à date et 
que quelques-unes seulement ont 
dû faire travailler leurs employés 
en fin de semaine.

Une faillite à Wall Street
New-York. 15 La North Ame­

rican Thrift Association, qui ven­
dait des actions et des obligations 
â versements différés, vient de se 
mettre en faillite volontaire.

lois de l’Etat de New-York d’une 
compagnie ayant un capital auto­
risé de 5,000,000 d’actions d’une 
valeur au pair de $1.00.

Chaque souscripteur peut ache­
ter un nombre déterminé d’actions 
(de une jusqu’à 50u ou plus) à mê­
me le surplus de salaire qu’il re­
tire chaque semaine, mais il n’est 
pas question de paiements partiels 
ou différés. Le salarié fait un achat 
complet d’actions suivant ce qu’il 
peut économiser sur son salaire.

Les prix des oeufs frais 
sont irréguliers

pédition qui arrive, de temps à au­
tre, de nie du Prince-Edouard et 
quelques charges de wagon de la 
Colombie-Anglaise. Les commer­
çants locaux hésitent quelque peu 
à acheter sur une base f.a.b., à cau­
se de la condition plutôt incertai­
ne du marché et parce que l’on 
croit, en général, que le marché est, 
aux niveaux actuels, sujet à des 
fluctuations sévères.

Des charges de wagon d’œufs de 
la Colombie anglaise devant arri­
ver au commencement de la se­
maine prochaine, se sont vendues 
à 60c pour les Extras et 51-52c 
pour les Extras de poulettes, et 
cette catégorie prédomine le mar­
ché. Quelques charges de wagon 
furent vendues précédemment à 
des prix plus élevés. Les œufs frais 
gardés se vendent par be commer­
ce mi-gros entre commerçants à 
environ 6üc comptant. Les prix gé­
néraux des œufs frais aux détail­
lants sont, Extras 62-65c, Premiers 
53-55c, Seconds 40c; les Extras en 
boites se vendant jusqu’à 70c, En 
vue de la rareté des provisions lo­
cales, très peu de maisons émettent 
des cotations pour la campagne. 
Les cotations émises sont les mê­
mes que celles de la semaine der­
nière.

Les arrivages d’œufs pour la se­
maine se terminant aujourd’hui se 
chiffrent à 6654 caisses à compa­
rer à 7478 caisses pour la semaine 
correspondante, l’année dernière.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se» 

cond le cour» du Jour.

France, franc . . 
Belgique, belgas .
Italie, lire ...........
Suisse, franc . ... 
Hollande, florin . 
Espagne, peseta . 
Suède, couronne . 
Norvège, courone. 
Danemark, couron 
Brésil, milreis ... 
Etats-Unis, dollar

Sur le Curb

LES COURS DE LA MATINEE 
Conri fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Montréal 
$4.86 2-3 $4.97Vi
. .0392 .0410
. .1390 .1435
. .1930 .0541
, .1930 .1961
. .4020 .4082
. .1930 .1461
. .2680 .2719
. .2680 .2719

i. .2680 .2742
. .3200 .1239
... 2% % prime

ks .2380 .2430

Assoc. Breweries IB
1.45 1.50Assoc. OU & Gas 1.45 1.60

Carling Brewery 
Brit. Am. OU

5
38 Va38

35 %
39

Can. Dredge
Can. Vickers .. 12

10',iDtst. Seagram . 11
Dalhousle OU 1.80

12 %Home OH ...... 12 l* 12 *, 12 *»
Imperial Oil 
Imperial Tobacco

28 ** 
9%

28 T, 28

211,Inter. Petroleum 21 21 <» 21
McColl Frontenac 23 23 V, 23 23
Reliance Grain 19%

10 1, 11Walk Gooderham 11
UTILITES PUB. 

Foreign Power 25
Hydro Elec. Sec. 35
Inter. Util. A. 35 35 V* 35 35 Va
MINES

Abana 1.30
Amulet 1.90 1.80
Ajax Oil 1.90 2.01 1.90 2 01
Alb. Pac. Oil 2.25
Base Metals 4 00
Noranda 38 35
Big Missouri 75 73
Sisco ................ .61
Stadacona .5
Teck Hugres 5.35 5 30
Vlpond .. 60 .61 60 «1
Wright Hargraves 1.23 1.26 1.22 1.25
Int. Nickel 30 31 30 30 Vi
Sherrltt Gordon 4 10 4.15 4.00
Sudbury Bassin 
Wainwell Oil

5 00 5.10 4.90
.14 .17 .14 .17

Nouveaux Taux Réduits

IES nouveaux taux réduits récemment 
J adoptés par la compagnie ont été très 
favorablement accueillis du public.

Que vous désiriez prendre de l’assurance- 
vie à titre de protection pour votre famille 
ou votre commerce ou à titre d’épargne 
systématique, vous pouvez le faire à un taux 
peu élevé d’après le mode le plus approprié 
à vos besoins.

Renseignez-vous aujourd'hui

THE

Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL . . TORONTO, CANADA 

SUCCURSALES :
Immeuble Drummond Immeuble Confédération

G.-H. Boright, Gérant u.-J. Lahaie, Gérant

Londres est ferme
Londres, 18 — Les cours sont 

fermes aujourd’hui en Bourse ct 
les titres en vedette maintiennent 
leur avance de vendredi, alors 
qu’une rumeur voulait que le taux 
de réescompte soit de nouveau ré­
duit en Grande-Bretagne. Les ti­
tres internationaux s’améliorent de 
quelques fractions en attendant 
l’ouverture de W’all Street. Hydro-

Electric cote 37, Nickel 32, Brazi 
han^42 et International Holding

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241^.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbour 01*2 

MONTREAL

Immeuble général
©t

Prêts hypothécaires
------ *

3985 rue Wellington 
Tél. YOrk 4707

Conférence Babson 
à Montréal

t

H
Li, i-A

M. W.-A. ANDERSON, nommé gé­
rant de VInterprvvinciai Newspa­
pers Ltd., pour la partie est. Cet­
te compagnie publie le Vancou­
ver Star, le (.'a/f/urp Albertan, le 
Northern Mail, du Pas, et le West­
ern Farmer, de Calgary.

Comme les approvisionnements 
d’oeufs frais sont encore peu nom­
breux. les frigorifiques alimentent 
la majorité du commerce et se ven­
dent à des prix très fermes. Le 
marché est tout particulièrement 
bon pour les Seconds frigorifiques 
qui sont non seulement rares loca­
lement, mais aussi difficiles ù ob­
tenu des autres provinces. Ils se 
vendent dans le commerce mi-gros 
entre commerçants à 34 ots « » me­
ule à 35 cts, prix demandé hier. Les 
prix des oeufs frigorifiques aux dé­
taillants sont: Extras 44-45 cts. Pre­
miers, 40-41 ets. Seconds, 35-36 rts. 
et toutes les maisons de commerce 
avaient une tendance à élever leurs 
prix jusqu'à des niveaux plus hauts 
pour lu semaine prochaine. On 
croit généralement que la situation 
des oeufs frigorifiques est en bon­
ne condition, localement. Les 
provinces a Montréal se vendent ra­
pidement et la demande des villes 

, avoisinantes est bonne. Il’ n’est 
pas arrivé beaucoup de charges de 
wagon ici, récemment, prineipnle- 
ment parce que les categories les 

' plus en demande ne sont pas dis- 
I pénibles. uupou-

La valeur des oeufs frais est plu- j Erie Railroad 
tot difficile à coter. Il y a sur ]<? euyera
marché dos oeufs frais gardés ans-1 oui«u Mütor* 
>i bien que des oeufs réellement ; G,'ner&i Electric 
frais: les premiers sont en plus i S‘lt.lwmy| grand nombre et ils sont, bien on- !

I tendu, moins chers que ceux qui 
sont strictement frais, Eu même 
temps, i! y a des provisions libéra­
les d’oeufs frais pour répondre à la 
demande, qui sc vendent bien aux 
niveaux actuels des nrix. Les prix 
sont variables. Quelques commer­
cants, en besoin urgent d’oeufs 

1 fiais, offrent plus afin de s’en prn- 
eurer, tandis mie d’autres, contents 

I de se servir d’oeufs frigorifiques 
i d'1?/!!*, ,l> chose est possible, sont 
indifft rents des valeurs des neufs 
frais. Somme toute, les petits com­
merçants sont les acheteurs les plus 
actifs et les maisons plus importan­
tes hésitent à acheter aux valeurs 
actuelles. Il \ n cnrorp des oeufs 
fralsjocaiix et venant de la provin. 
ce d Ontario, aussi bien qu*une ex*

L'organisation statistique Bab­
son tiendra une réunion d’hom­
mes d’affaires le 20 novembre à 
2h. 30 de l'après-midi à l’hôtel Mt- 
Royal. Trois conférences sont an­
noncées: M. Ralph B. Wilson, vi­
ce-président de l’organisation, qui 
traitera des perspectives des af­
faires; F. Gardiner Perry, direc­
teur des recherches, qui parlera 
des perspectives du placement; et 
Henry H. Stafford, expert de la 
Babson, qui parlera des perspecti­
ves des commodités. Les auditeurs, 
qui sont invités en grand nombre, 
pourront ensuite poser aux confé­
renciers toutes les questions qu’ils 
désireront.

I.-Paul BENOIST, G. P. .A
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice "Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques

Tél. HArbour 9979
Ch. 216 
11-6-29

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 520

AVOCATS

Aldértc Blaln. L.L., L„ M.A.L. 
Train Beaudoin, L.I..B.

BLA1N & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Dulnth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Bourse de New-York
Cours fournil par la malioi» 

lUOFIRlON A CIE. courtiers 
231, rue Notre-Dame ouest, MontréaL

Valeurs ,
Allied Chemical ..................
American Can. .........
American I. 'comotlve 
American Smelting 
American Water Worba ...
American Tel «V Tel.
Anaconda ......................
Atchison ..................
Baltimore & Ohio ................
Bethlehem Steel ..................
Chl le Copper .................... ..
Canadian Pacific ...................
Commercial Solvents
Chrysler Motors ............
Cone Oas of New York
Corn Products ....................
Commonwealth Power -----
Dupont

Ouv. U Ik
238
106 105%
102 102V*
75>i 75
68

219 220 V,
821, 821 a

216 212* a
116Va 116
87 86
55

201 200
28*4 29
327, 32’a
93*4
85
13*. 13

109
49». 50
4!>7, 49 V*
42<a 42*.

. . 95 95'a

JUNEAU £ CIE
COURTIER LEURS MINIERES

O
c MONTH FILS PRIVES 

Montréal, Toronto 
et toute* lea aucctiraalee

Merabrea du Consolidated Mining 
and Oil Exchange

Actions minières 
et pétrolières

ACHETEES — VENDUES — COTEES

47», rue Saint .François-Xavier 
MONTRÉAL 

M Arquette 5514-1778 
SnrotmaAum:

©JaSetta (*)TVfd»rd 0Slnr6raalta 
(Î)L« Tagaa À) T „ t e R rrr Fr» ■ -.C s,. h , acÎM (6 • 

Québec (tjshaainjgaa ®l1rl»ri*-iBe _

..................... t97,â 196
Signal 82', 81

42'• 424a
......................... 704»

Missouri Pacific ................... JJ «iJfc
Montgomery A Ward ............... 57 SS‘|i
New York Central ................ 171G HI
Northern Pacific ................. 87 » 88 G
New Haven   105'»
Packard Motors ................ l*‘« 18'«
Pan American B....................... 60
Pennsylvania R. B. bJ1» 83H
Phllllpp, rets 30*« 30■»
Public Service of New Jersey 68 67'»
Radio Corporation ... 33 32*.#
Remington Hand 22 “G
Republie iron & Steél 77'« 7JS
Sears Roebuck 94', B3»a
Sinclair oïl . . a31| 23*s
Southern Railway 'jf8
Standard OU of Nsw Jersey 60’, 597a
Standard ou of New York 35*, 33*k
Southern Pacific .............
Sludebaker .44 *444
J;'***»' Pacific ...-c- 
U 8. Rubber 35\ii
J3 8 induitrtal Alcohol JIJ», |»'a
U S Steal    103*1 1*1
Westinghouse .,..•>••••••*• IM’i 122*,
Wtllva Overland .........................
Wooiworth 8®** 68'.

* Banque Provinciale du Canada
Dividende Trimestriel No 104

AVIS eat. par laa présente*, donné qu'un 
dividende de deux et un quart pour cent 
(2Vi p.c.l étant au taux de neuf pour 
cent (9 p.c.l l'an. »ur le Capital versé de 
cette Institution, a été déclaré pour le 
Trlmeetre finissant le 30 novembre 1*29, 
et sera payable au Bureau Central de la 
Banque. A Montréal, ou à ses succursales, 
le ou apréa le premier décembre 1929. aux 
Actionnaires enregistrés dans les livre*, le 
15 novembre 1929.

L'Assemblée Générale Annuelle de* Are 
tlonnalres aura Heu au Bureau Central 
de la Banque. 221 rue St-Jaeque* ouest. 
Montréal, mercredi, le vingt-neuf Janvier 
1930. h midi.

Par ordre du Conseil d'administration.
LE O EH A NT GENERAL

Ch*-A. Roy
Montréal, 1* 23 octobre 1929

Jacques Cartier, L.L.L. Tél. LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier. L.L.L.
L-J. Barcelo L.L.B. %
J.-Eug. Rlvard, L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 7fl3-A, Immeuble ''Power’’
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
?T? COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBFC

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9118-9117 - 10 St-.Tarques E. 

P. St-Qermaln, L.L.L., C.R.
Jean St-Germaln, L.L..B.

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
. Montréal

Ç A. Eugene Trudel, C.A. 
Wilfrid Boulet, C.A. Maurice Charité, C.A. 
Emile Beauvais. C.A. David P.obillatd, C.A. 

Maurice Boulanger, C. A. .Îean-Paul Gauthier. O. A 
LaRUE TRUDEL A PICltEA 

Syndics et Liquidateurs 
Téléphoné: HArbour 2f,lj 

Québec Monttéa*
tdif Banque Canadienne 721, Edit. Insurants 

Nationale Eschanee
1, rue St-Pierr» 276. St-Jacques O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé &

P. C. SHANNON FILS & CIE 
Comptables publics licencié*

266, rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2420 — York 8204-W.

notaire

Tél. HArbour 5390
R. OCT. miETIER, B.A.U.B.

NOTAIRE
266, rue Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal .

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitéi
438 Stc-Catherine E. HAr
L'endroit par excellence pour cadea 

Noël et du Jour de l'An.

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaus 
eaux-fortes, gravures sur bols. etc. i

Anatole Vanter. C.R. Ouy Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS^_1 ' — ^ ^ ri a

White Motor* 1,.................... »

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél.: HArbour 1241*).

toemandu co thanueleJiceâe 
frrrmuUxlrŸmusK dinrsnlLm

ALBERT FOURNIER
93Umjc STE CATMIRINE EM e» -w-ww «£ a .

Machines
à écrire

Toute* marqun*. port 
tatlves et *tandarr| 
neuves et reeonstrulî 
te* aux plus b a* pit)| 

Aussi réparations ; 
N. MARTINEAU & FILS 

508, rue McGill :: :: Montréaf
Tél. MArquettc 2545

Philippe BEAUDOIN
Helturc dp

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabetb

LAnc. 5594.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service d* 
librairie du “Devoir”, 430 ru< 
Notre-Dame est, Montréal. (Té 
léphone: HArbour 1241*

$

Compagnie 
4 Assurance sur la Vie

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCIIARME, Prbhxüknt

1
\

778^
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UNE AUTRE 
NULLE POUR 

LE CANADIEN

JOUTE NULLE 
A NEW-YORK 

HIER SOIR

LES BRUINS 
VAINQUEURS 

A TORONTO
(Par X-E. Narbonne)

Le Canadien a joué sa deuxième 
partie tic la saison samedi soir 
dernier alors qu’il recevait les 
Eperviers Noirs de Chicago et tout 
commç. lors de la partie d’ouvertu­
re, à Ottawa, le Bleu Blanc Bouge 
a fait partie nulle, sa deuxième de­
puis l’inauguration de la saison. La 
joute de samedi suir s’est terminée 
par un résultat de 4 à 4 après dix 
minutes de jeu supplémentaire.

A quoi doit-on attribuer l’insuc­
cès du Bleu Blanc Bouge — car 
nous considérons qu’une partie nul­
le est un demi-échec pour notre 
club — contre le Chicago qui a fini 
en dernière place dans la section 
américaine l’an dernier? La répon­
se "st vite trouvée. Le Canadien ne 
s’est pas encore familiarisé avec 
les nouveaux règlements et par con­
séquent, il n’a nullement recours 
aux passes de l’avant et se contente 
de jouer d’après les anciennes rè­
gles. La partie de samedi a vu les 
visiteurs profiter des passes de l’a­
vant et c’est de cette façon que 
leurs points furent enregistrés.

Les visiteurs opposèrent um dé­
fense solide: Abel, Dutkowski et 
Wentworth ont bien protégé les 
buts de Gardine-r et sans le jeu 
scientifique de Jolint les visiteurs 
auraient sûi-ment vaincu l’équipe 
de Cecil Har*. Abel a brillé avec 
éclat et fut 't gros de la de­
fense.

Sur l’attaque Ripley, March et 
Couture furent les joueurs les plus 
en évidence. Ils sont rapides, font 
leurs passes avec assez de précision. 
L’on a pu constater que les Eper­
viers Noirs ont cherché, pendant 
leur entraînement, à oublier les 
anciennes règles pour se familiari­
ser avec les nouveaux règlements 
tandis que ce semble être le con­
traire avec les locaux.

L’équipe du Canadien n’a pas fait 
merveille samedi soir; l’on peut 
même dire qu’eiie n’a pas été 1 om­
bre de ce qu’elle était l’an dernier. 
A vrai dire il n’y a que deux 
joueurs qui se sont distingués sur 
l’alignement local, Joliat et Burke. 
Nous ne leur décernons pas la pal­
me pour la simple raison que ces 
deux équipiers ont enregistré les 
points du Bleu Blanc Rouge et 
qu’ils ont, par ce fait, éviter une 
défaite, mais nous leur faisons une 
mention spéciale parce qu’ils 
ont fait preuve de jugement, qu’ils 
ont compris les nouveaux règle­
ments, qu’ils ont bloqué plusieurs 
attaques des adversaires et qu’ils ont 
constammen assiégé les buts enne­
mis. Ce sont les deux seuls joueurs 
qui ont vraiment mérité les applau­
dissements de l’assistance.

New-York, 18. — Dix points ont 
été enregistrés hier soir au Madison 
Square Garden alors que les Cou­
gars de Détroit et les Rangers de 
New-York se sont rencontrés dans 
une partie des séries régulières de 
la Ligue de Hockey Nationale mais 
malgré le grand nombre de points 
comptés la joute fut nulle car cha­
que équipe enregistra cinq points.

Bill Cook sc mit fort en éviden- 
oe* au cours de cette, rencontre car 
il enregistra trois points pour son 
club tandis que les deux autres fu­
rent comptés par Bun Cook et 
Goldsworthy.

Dotson arrêta cinquante-huit 
coups dirigés vers ses filets tandis 
que Boach fit trente-quatre arrêts.

La joute fut très rapide et fort ex­
citante.

Alignement
RANGERS

des équipes:
DETROIT

Roach but Dolson
Johnson déf. Noble
Bourgeault déf. Bockburn
Boücher centre Goodfellow
W. Cook aile Bellefeuille
F. Cook aile Lewis
Thompson subs. Hicks
Murdoch subs. Aurie
Keeling subs. Hughes
Foster subs. Connors
Quenneville subs. Herberts
Vu il subs. Cooper
Goldsworthy subs. Hay

Arbitres: Mallinson et Ritchie.
SOMMAIRE 

Première période
1— Rangers, W. Cook ............... 3.02
2— Rangers, W. Cook............... 5.02
3— Rangers, Goldsworthy .... 3.47
4— Détroit, Lewis ..................... 1.00

Punitions: W. Cook, F. Cook (2),
Goodfellow, ' Bourgeault, Johnson. 

Deuxième période
5— Rangers, F. Cook ............... 2.15
0—Détroit, Goodfellow ........... 2.35
7—Détroit, Rockburn ............. 9.19

Punitions: Bourgeault, Noble (2),
Rockburn.

Troisième période
8— Rangers, W. Cook............... 2.06
9— Détroit, Hicks ..................... 8.18
10— Détroit, Hay....................... 7.29

Punitions:, Noble, Bourgeault.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: F. Cook.

DAVETROTTIER 
A ENREGISTRE 

DEUX POINTS
Il y a d’autres joueurs du Cana- 

tiien qui sont-dépensés et qui ont 
fait, leur possible. Parmi ceux-là 
nous devons mentionner Leduc, 
Meutha et Lépine. Parmi les autres 
joueurs qui ont pris part à la par­
ti* de samedi il s’en trouve qui 
n’ont pu être assez longtemps sur la 
glace pour pouvoir nous permettre 
de les juger; c’est le cas de Laro- 
chelle et de Georges Mantha.

Nous avons des joueurs qui se 
sont distingués et d'autres qui au­
raient peut-être pu sc mettre en 
évidence si on leur en avait donné 
l'occasion mais nous en avons eu 
qui ont été nuis ou nuisibles. Gor­
don Fraser n’a rien démontre same­
di soji- tandis que Wasnic a joué 
une bien pauvre partie. Cet ailier 
est tombé plus souvent qu’à son 
tour, ses passes étaient faites sans 
précision, si l’on fait exception 
d’une fois alors qu’il donna la ron­
delle à Joliat, et il a manque de 
très belles chances de compter alors 
qu’il manqua d’intercepter des pas­
ses de ses coéquipiers. Wasnie 
n’était peut-être _ pas dans son 
assiette samedi soir ou encore était- 
il quelque peu nerveux en pensant 
qu’il jouait devant les partisans de 
son club. Nous attendrons de le 
voir de nouveau à l’oeuvre avant 
de nous prononcer définitivement 
sur sa valeur réelle.

Comme l’indique re résultat de 
la partie de samedi les nouveaux 
règlements ont permis aux clubs 
de compter plus de points mais us 
n’ont pas éliminé les joutes milles. 
Le Canadien est à sa deuxieme 
et hier soir Detroit et Rangers ont 
laissé la glace sans pouvoir déci­
der de la victoire.

Notre opinion sur les nouveaux 
règlements est la même que celle 
que nous émettions vendredi der­
nier et nous croyons pouvoir dire 
que le public n’apprécie aucune­
ment les changements. Le prési­
dent Cahier assistait à la joute ci 
il a pu constater si sa ligue doit 
continuer à laisser ces règlements 
en vigueur ou s’il doit suggérer un 
retour aux anciennes règles du jeu 
et nous nous dispenserons de fai­
re d'autres commentaires. Les pro­
priétaires des clubs sont les seuls 
maîtres de la situation et comme 
ils connaissent leur affaire nous 
n’avons pas à leur dicter une li­
gne de conduite. Si les change­
ments sont appréciés par les fer­
vents du hockey les assistances 
augmenteront ou se maintiendront 
mais si au contraire les amateurs 
croient que la qualité du jeu eu 
souffre ils ne tarderont pas à dé­
serter nos patinoires et si les re­
cedes diminuent nos magnats ver­
ront à y remédier.

Alignement et sommaire:
Chicago Canadien

Gardiner but Hninsworth
Abel déf. S. Mantha
Dutkowski déf. Burke
Somers centre Morenz
Couture avant Joliat
C.otsclig avunl Wasnie
Mnrsh subs. Fraser
Arbour Lépine
Ripley Mondoe
Cook Larochclle
Miller G. Martha
Wentworth Leduc.

Arbitres : Jean Sauvé et Leo Hef-
fernan.

Juges des buts: Eugène Gau­
thier et Fred. I.anthier.

Première période 
1 Chicago, Marsh (Ripley) . 4.58 
•J-r-Chicago, Couture (Miller) 6.10 
3-Canadien, Joliat ................ 3.20

Pittsburg, 18. — Le club Pitts­
burg a fait l’inauguration de sa sai­
son en cette ville, samedi soir, en 
présence de cinq mille amateurs 
il n’a pas été favorisé par la chan­
ce dans cette joute initiale car il 
a été défait par un résulta de 5 à 
2 aux mains*du club Montréal.

Malgré la différence dans le 
nombre de points, la partie fut ra 
pide et intéressante du commence­
ment à la fin et les nouveaux règle­
ments ont semblé donner satisfa 
tion au public.

Dave Trottier, des visiteurs, 
joua une partie de toute beauté et 
ses courses rapides, ainsi que ses 
lancés précis lui méritèrent deux 
points ?t les applaudissements de 
la foule. Ce fut sans contredit 
l’étoile de ia joute.

Après que la première période 
n’eut donné aucun résultat, Mont­
réal compta deux points dans la 
deuxième période. Il porta son 
avance à quatre points quand Bou­
cher et Trottier comptèrent à leur 
tour dans les premières minutes 
de la troisième période.

Alignement des équipes:
Montréal Pittsburg

Benedict buts Miller
Dutton défense McCaffrey
G. Boucher défense Smith
Stewart centre Milks
Siebert ‘ avant Fredcrikson
Bmit nt Darragh

Subs. Montréal: Trottier, Ward, 
Robinson, Wilcox, Munro, Northcott 
et Wa sh.

Subs. Pittsburg: Lowrev. Drury, 
McKinnon, Whit", Briden, Jarvis.

SOMMAIRE
Première période

Pas de point.
Deuxième période

1. — Montréa‘1 Sieb"rt .35
2. —Montréal Trottier 18.12

Troisième période
3. — Montréal, Boucher 1.51
4. — Montréal ^Vottier 6.45
5. — Pittsburg Darragh 14.20
0. — Montréal Stewart 15.32
7. — Pitasburg, Darragh 11.35

CLOVIS DURAND
HORS DE COMBAT

Sherbrooke, 18 —Young Lebrun, 
de Sherbrooke, a mis Clovis Du­
rand. de Montréal, hors de com­
bat à la sixième ronde, samedi 
soir, dans une rencontre qui était 
limitée à dix assauts.

Lootball-ru gby
Les joutes disputées .samedi après- 

midi ont dominé îles résultats sui­
vants :

Intercolkmal. Finale du délai. 
Queein’s 15, Toronto 5.

Senior C. R. U.. Détail 
HamiMon 14. Sarnia 2.

Intermédiare C. R. U. Détail. 
Westward 5, R. M. C. 2.

Jumior C. R. II. Detail 
Otiîiawa Rideams 10, Varsity 1.

Intermediaire O. R. F. U. Détail 
Sarnia 6. O show a 5.

Senior. Ejhibition.
Balmy Beach 17, Windsor 7.

4 Chicago. Arbour (Abel) .. 3.15 
5—Canadiên, Joliat (Wasnic) .25 

Deuxième période 
6 - Canadien, Joliat (Burke). 7.21
7— Canadien, Burke (Morrnt) 12.05

Troisième période
8— Chicago, Ripley ................. 6.01

Toronto, 18. — Faisant leur pre­
mière apparition de ia saison à 
{'Arena Gardens, les Bruins, dé­
tenteurs de la coupe Stanley, ont 
donné une intéressante exhibition 
de hockey tel que le sport national 
canadien doit être joué, d’après les 
nouveaux règlements et les proté­
gés d’Arthur Ross ont défait les 
Leafs par un résultat de 6 a 5, sa­
medi soir.

Les Bruins ont triomphé parce 
que leurs joueurs ont su se servir 
habilement des passes permises 
dans les différentes zones et parce 
que les champions ont évité de se 
faire punir contre la violation de 
la règle antidéfense. Les visiteurs 
paraissaient en meilleure condition 
que les locaux et ceci leur a valu
la victoire.

Les bruins enregistrèrent quatre 
points dans la 1ère période tandis 
que les Leafs ne prirent Thomp­
son en défaut qu’une seule fois 
dans la manche initiale. Dans la 
deuxième période les deux clubs 
comptèrent chacun un point tandis 
que dans les dernières vingt minu­
tes Toronto déjoua Thompson trois 
fois avant que Gainor pût enregis­
trer le point décisif pour les 
champions.

Shore, des visiteurs, fut celui qui 
sc mit le plus en évidence; il était 
partout à la fois et ses lancers fu­
rent très précis.

Alignement des équipes:
BOSTON 
Thompson 
Shore 
Hitchman 
Carson 
Oliver 
Hay 
Lewis 
Herberts, Aurie 
Goodfellow 
Hicks, Hughes 
Brophy

but
défense 
défense 

centre 
aile d. 

aile g. 
subs

TORONTO 
Chabot 

Duncan 
Day 

Biair 
Bailey 

Cox 
Brydson 

Pettinger 
Smith, Primeau 

Conacher 
Cotton

SOMMAIRE 
Première période

1. Boston, Gainor ............... 5.00
2. Toronto, Pettinger......... 2.00
3. Boston, Shore................... 7.10
4. Boston, Shore .........................20
5. Boston, Welland.....................11

Deuxième période
6. Boston, Hitchman ........... 9.12
7. Toronto, Cotton............... 5.21

Troisième période
8. Toronto, Blair ................. 3.20
9. Toronto, Brydson ........... 8.43

10. Toronto, Conacher.................28
11. Boston, Gainor................. 3.52

Résultat final: Boston, 6, Toron­
to 5.

KILREA DONNE 
LA VICTOIRE 

A L’OTTAWA
Ottawa, 18, — Les Sénateurs sont 

sortis victorieux des Américains 
de New-York samedi soir, grâce 
au point enregistré par Hector Kil- 
rea, dans la troisième période, alor® 
que les deuk clubs étaient sur un 
pied d’égalité avec un résultat de 3 
à 3. La point de Kilrea fut enre­
gistré sur une passe de Grosvenor, 
et les locaux étaient victorieux par 
4 à 3 et ce succès donnait au club 
Ottawa la tête de la section cana­
dienne de la ligue de hockey Na­
tionale.

Alignement des équipes:
AMERICAIN OTTAWA
Worter huts Connell
Reise défense Clancy
Conacher défense Smith
Simpson centre Lamb
Burch aile d. H. Kilrea
Himes aile g. Finnigan
Boyd subs Nighbor
Sheppard, McVeigh Starr
Holmes Touhey, Grosvenor
Spring W. Kilrea

SOMMAIRE
Premèire période

1. Ottawa, Smith ................... 7.10
2. Américain, Himes............. 9.00
3. Ottawa, Kilrea .................. 2.00

Deuxième période
4. Américain, Burch ............. 8.30
5. Ottawa, Lamb ................... 4.25
6. Américain: Reise............... 7.15

Troisième période
7. Ottawa. Kilrea ................... 13.00

Résultat final: Ottawa 4; Amé­
ricain 3.

LA LUTTE
AU MONUMENT

NATIONAL
C’est ce soir, au Monument 

National, la troisième et la 
mbits intéinessiante séance die 

| lutte offerte par le promoteur
i Lucien Rtopel aux amateurs
I de la Métropole. Ives lutteurs 

qu’itl a mis au programme sont 
presque tous des étoiles et 
ceux qui les verrotnit aux pri­
ses pou vient être assurés de 
.passer une béHe soirée.

Comme il y a quatre rencon­
tre au programme, le premier 
combat sera disputé à 8h. 15, 
de sorte que les spectateurs 
pourront retourner chez eux à 

j une heure raisonnable.
Voici le programme de ce 

soir :
Finale: Einar Johaunsen vs 

] Anton Katain, 2 dams 3, dieux 
i heures.

Semi-fin ale : Henri Dcgla ne 
vs Etienne Boulanger, une 
chute, 45 minutes.

Préliimiin aires : Freddie Me­
yers vs Charley Novinu, 36 

| minutes, une chute.
Paul léger vs Young War 

Eaigkp 30 niimtes, une chute.

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Les séries de la ligue Mont-Royal i 

ont de nouveau donné lieu ù des 
parties très intéressantes hier 
après-midi à l’Arena Mont-Royal.

Devant une foule de près de trois 
mille personnes le Saint-François- 
Xavier a défait le Eureka par 1 à 
U, le Martin l’a emporté sur le 
Champêtre par le même résultat, 
et le C. P. Verdun obtint une vic­
toire décisive sur le Tacoma par 5 
à 1.

Les joueurs du St-François ont 
tous bien joué de sorte qu’i! est 
plutôt difficile de faire l’éloge d’au­
cun d’entre eux si ce n’est Bour- 
gouin qui a donné la victoire à 
son club.

Par cette victoire et ta défaite 
subséquente du Champêtre le St- 
François se trouve maintenant sur 
un jiied d’égalité avec celui-ci en 
tête de la ligue.

Voici les alignemcn, et sommai­
res des trois parties:

Première partie:
EUREKAS
Cyr
Lecavalier
Reynolds
Galbraith
Domaine
Larochelte
Wasbroad
Duclos
Gauthier
Paquette

ST-FRANÇOIS 
but Gagnon

défense Boswell 
défense Mongeon 
centre Page

aile P. Armand 
aile Bourgouin 

sub B. Armand 
Saint-Jean 

Gervais 
Berger, Alexander

SOMMAIRE
Première période 

1. St-François, Bourgouin .. t.30
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

DEUXIEME PARTIE
MARTIN CHAMPETRE
Pea buts
R. Proulx défense
K. Proulx défense
Hamel centre
Shink aile
Low’ery aile
Beauchamp sub
V. Proulx, R. Dumais 
A. Dumais 
A. Laplante

Boulanger
Leduc

Fowler
Moore

Easton
O’Rourke
Pedneault

Lafleur
Johnston

Unsworth
SOMMAIRE

Lt? classement des équipes j
LIGUE "NATIONALE 
(Section Canadienne)

G P N P C Pts
Ottawa........ 1 0 1 7 6 3 ;
Montréal ... 11 0 6 4 2
Canadienne . . 0 0 2 7 7 2
Toronto .... 01 1 682
Américains . . 0 10 3 4 0

(Section Américaine)
G P N P C Pts

Boston.............. 2 0 0 11 7 4
Rangers .... 101 763
Chicago ....002662
Détroit....... 0 1 1 7 10 1
Pittsburg. ... 0 1 0 2 5 0

PROCHAINES PARTIES 
Canadien â Montréal, Ottawa à 

Détroit, Toronto à Pittsburg, Ran­
gers à Boston, Chicago à N. Y. Amé­
ricains.

LIGUE INTERNATIONALE
G P N P C Pts

Windsor . . . 1 n i 12 7 3
Détroit............. 1 d i 7 5 3
London . . . . 1 0 0 4 3 2
Buffalo............. 1 0 0 4 2 2
Cleveland . . . 0 1 0 2 4 0
Hamilton . . . (1 1 0 2 4 II
Niagara Falls . 0 1 0 I 3 0
Toronto . . . . tl 1 0 :t « 0

CANA DO- AMFRI<:aink
G P N p C Pis

Boston.............. 2 1 (1 13 9 4
New-Ha veil . 1 1 II 3 5 2
Providence . . 2 (l (1 5 2 4
Philadelphie. n 1 0 37 0
Springfield . . n 2 0 4 6 0

Les joutes du groupe 
senior

Deux parties seront jouées ce 
soir au Forum dans les séries du 
groupe senior de la Q. A. H. A. et 
les amateurs ne mamlquej’O'nt pas 
d’assister à ces joutes. le Canadien, 
qui a remporté une victoire écla­
tante lors de i’inaugunatjon des sé­
ries lundi soir dernier, sera aux 
prises avec le Victoria et cette ren­
contre promet d’etre le clou de la 
soirée.

Dans k deuxième partie au pro­
gramme le Me GUI sera aux prises 
avec 'le Columbus, et les Irlandais 
sc proposent die vaincre les étu- 
diaints 'de langue anglaise.

Jean Sauvé et Billy Bell auront la 
direction des parties de ce soir 
comme arbitres.

POSITION DES CLUBS 
Cainadien ... 1005
M. A. A. A. . . .1 0 0 4
Univ. de M. . . .0 1 0 0
Columbus.... 0 1 00
Victoria.... 0 0 0 0
McGill!........................0 0 0 0

Première période 
Pas de point.

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période
1. Martin, Shink..................... 6.00

TROISIEME PARTIE
C. P. VERDUN TACOMAS
Seed but Armstrong
Powell défense Colquhoun
Somers défense D. McDonald
Valois centre Tucker
Lafrance ailes Dupuis
Murray ailes Wheeler
Magnan sub L. Colvey
Senécal, Gravel Allery, Lee
Taylor, Pusié Bird, D. Colvey 

A. McDonald
SOMMAIRE

Première période
1. C. P. Verdun, Somers ... 6.00
2. C. P. Verdun, A. Valois . . 1.30

Deuxième période
3. C. P. Verdun, Magnan ... 13.30

Troisième période
4. C. P. Verdun, Valois........  1.15
5. C. P. Verdun, Pusie.......... 12.00
il. Tacomas, Wheeler............  1.00

POSITION DES CLUBS
G. P. N Pts

Saint-François ...... 3 1 0 6
Champêtre ................ 3 1 0 6
C. P. Verdun ............ 1 2 1 3
Martin ......................... 1 2 1 3
Plureka ......................  1 2 1 3
Tacoma ....................... 0 3 1 1

Le résultat des parties
Voici les résultats des parties de 

hockey professionnel et amateur 
disputées samedi et hier:

LIGUE NATIONALE
DIMANCHE

Séance de boxe au 
au National

Le professeur Eugène Brosseau 
a préparé un cxcellejit programme 
pour sa séance de boxe qu’il don­
nera ce soir à la palestre de la rue 
Cherrier. Les meilleurs amateurs 
de la métropole canadienne parti­
ciperont à cette soirée et nul dou­
te que les fervents du pugilat ne re­
fuseront pas d’accorder leur en­
couragement à notre association 
canadiennc-française.

Voici le programme complet :
L. Gendron, pref., vs Young Ca- 

rew, Indépendant;
115 Ibs — J. Vandal, B.C., vs A. 

Jones, N.E.;
118 Ibs — J. Febrile, C.N.R., vs

A. Martin, Indépendant;
126 Ibs —- A. Deguire, Ste-Brigi- 

de. vs J. Raspmussens, Y.M.C.A.;
126 Ibs — J. Sides, préf., vs A. 

McLeod, C.N.R.;
112 Ibs — A. Grignon, Ste-Rrigi- 

de, vs Bill O’Brien, Ind.;
126 Ibs — T. Rowlings, N.E., vs 

J. Keller, C.N.R.;
P. Mecteau, National, vs J. Man- 

chini, N.E.;
120 Ibs —H. Auger, National, vs

B. Martin, Ste-Brigide:
Poids lourds — A. Vallée, Natio­

nal, vs M. Drucc, Y.M.C.A.;
160 Ibs — M. Delorme, National, 

vs M. Trottier, Ind.;
135 Ibs - G. Couturier, B.C., vs 

W. Heatfield, Verdun 500;
135 Ibs — H. Legros. National, 

vs T. Pope, Ind.
Maître de cérémonie, T.-A. Ber­

nard; arbitres et juges, E. Bou­
cher, B. Light, P. Rochelcau, J. 
Gow, R. Lirzin, S. Rennie, G. Cha­
bot, Joe Flanagan, Art. Giroux, B. 
Leitham, A. Pigeon.

Officiers: M. Champagne, J. 
Champagne, C. Ménard, J. Thoro- 
val, L. Meloche. Médecins, Dr E. 
Chabot, F. Derome.

Détroit 5, Rangers 5,
SAMEDI

Canadien 4, Chicago 4. 
Montréal 5, Pittsburg 2. 
Ottawa 4, Américain 3. 
Boston 6, Toronto 5.

LIGUE INTERNATIONALE
DIMANCHE

Détroit 4, Windsor 4.
SAMEDI

London 4. Cleveland 3. 
Buffalo 4, Hamilton 2.

CAN ADO-AMERICAINE
DIMANCHE

Providence 4, New-Haven 2.

La méthode
Duployé-Cusson

Les avantages (Te la nouvelle mé­
thode de sténographie élémentaire 
Duployé-Cusson, adoptée par la 
Commission des Ecoles de Mont­
réal, sont aussi importants, peut- 
être, pour le maître que pour l'élê- 
ve. Les petits crochets, quarts de 
cercle, ondulations, doubles cer­
cles, pointes rentrantes dans le cer­
cle, mouvements rétrogrades et 
autres complications qui fourmil­
lent dans l'ancienne méthode l)n- 
plogé, rendent l'enseignement de 
cette méthode pénible et fastidieu­
se. Le maître doit répéter cent fois 
et sans cesse de quelle façon placer 
toutes ces croches et anicroches.

sLA RADIOs-
Concerts de lundi

NOIR ET OR. 6 11 WEAF — Ouver­
ture de L'épreuve villageoise, de Oretry. 
Dans le palais du vieux Versailles, de 
Fletcher. Sélection de “La flûte enchan­
tée". de Mozart Menuet Rokoko. de 
Haydn. Sarabande et gigue, de Haendel. 
Plaisir d'amour, de Martini Polacca, de 
"Opus no 8". de Beethoven Sélection 
de Don Juan, de Mozart. Suite de ballet, 
de Rameau. Menuet, musette et tambou­
rine. Sérénade, de Mozart. Petite suite 
de ballet, de Oluck. Pavane, de Favo­
rite de Louis XIV". de Boisson. Marche 
des prêtres, de "La flûte enchantée", de 
Mozart.

MOMENT MUSICAL. 7 h.. WJZ. -- Mu­
sette, de Slebellus. Extrait de "Rose Ma­
rie”, de Prlml Beau aolr, de Debussy Le 
printemps, de Clrleg Sérénade de l imge. 
de Braga. Extrait de "Blossom Time", de 
Romberg. Bacchanale, des "SaiBons", de 
Glassounow Absent, de Metcalfe. Caroli­
ne Andrews, soprano, et Richard Maxwell, 
ténor, sont au programme 

CONCERT ROXV, 7 h. 30. WJZ — Au 
programme: Luclle Fields, contralto.

VOIX de Firestone. 8 h., WEAK ç» 
c'est Paris, de Padilla, Trois arbres, de 
Osgood, Polly, de Samenlck, Le rêve, de 
Massenet Danse des archers. A Borodin.

A. Si P. QVP81ES. 8 h. 30. WEAF - 
Frasqulta, de Lehar Mazurka, de Wie- 
nlawakl. Sélections, de “Robin Hood", 
de De Koven. Danse norvégiennes, de 
Orieg.

HEURE SLUMBER. 11 h.. WJZ Ou­
verture de "Ruy Bias' . de Mendelssonn. 
La poule, de Haydn. Largo, de Coreill.

Chaîne Columbia
ORCHESTRE DE SYMPHONIE. •« b„ à 

WABC
Ouverture de "Overon". de Weber Ara­

besques nos 1 et 2. de Debussy. Suite, dr 
Schumann. Jour de fête à Troldhaugen, 
de Orieg

ENSEMBLE COMMODORE, 7 h.. WABC. 
Ouverture de "Sakuntala", de Ooldmark. 
Rêverie du soir, et "La fille aux cheveux 
de lin”, de Saint-Saëns Premier mou­
vement de quintuor de piano en fa ma­
jeur. Fedeles Wlen. de Komzak. Roman­
ce, de Svendeen. Sélections, de Apple 
Blossom, de Krelsler. Extrait des “Trois 
oura”, de Coates.

Concerts de mardi
NOIR ET OR. 6 00. WEAF. — Ce pro­

gramme est composé de la musique de 
la famille Strauss; Marche Radetsky, de 
Strauss; Prince Mathusalem; Musique des 
spéres; Sélection, de "Le baron bohé­
mien"; Marche égyptienne; Le beau Da­
nube bleu: Sélection, de “Die l'Ieder- 
maus"; Lob Der Frauen; Marche persane; 
Contes des bols de Vienne; Loreley, de, 
"Rhotnklange".

SAVANNAH LINER, «30, WJZ 
RECITAL D'ORCIUE. 7 30, WJZ. — Ce 

concert est donné par Lew White, orga­
niste; The Atonement of Pan. de Hadley; 
Scherzo, de "Songe d'une nuit d'été", de 
Mendelssohn; Chansons que ma mère m'a 
apprises, de Dvorak; Danse hongroise No 
5, de Brahms; En mer. de Holmès: Dans 
un jardin de Perse, de Ketelbey; Marches 
des toréadors, de "Carmen", de Bizet, 

MUSIQUE D'AUTOMNE, 8.00, WEAF — 
Automne, de Sofge; Herzwunden, de 
Orieg; Dans un sentier du bols, de Mau- 
nez; Sérénade, de Drlgo; None But The 
Very Weary Heart, de Tschalkowsky.

LEGENDE CLASSIQUE, 8.00, WJZ. — Se­
cond to None, marche de O’Neil; Extrait, 
de "Eileen”, de Herbert; Barcarolle, de 
“Les contes d'Hoffman", de Ooffenbach; 
America, de Komzak; Extrait, de "La 
fille du régiment", de Donizetti.

HEURE SLUMBER. 11.00. WJZ. 
GENERAL ELECTRIC, 7.00, WGY. — 

"Danse de guerre", de Skllton; "Débutan­
te quadrille", de Wohanka; Tango, de Al- 
benlz; "Poupée espagnole", de Sherman

Chaîne Columbia
ORCHESTRE SYMTHONIQUE DE CO­

LUMBIA, 4 00. WABC. — Marche de "Nt- 
bellungen", de Wagner; Ouverture, de 
"Oberon'’. de Weber; Extrait, de '‘Séréna­
de", de Rlmsky-Korsakoff; Scènes alsa­
ciennes. de Massenet; Allegretto de la sym­
phonie en re mineur, de Franck, Arabes­
que No 2, de Debussy; Malaguena, de 
Moszkowskl.

HEURE CARBORUNDUM. 7.00, WABC 
— Marche, de Melnecke; Ouverture, de 
"Corlolan". de Beethoven; Yesterthoughts 
de Herbert; Sélection, de "The Gril 
Friend", de Rogers; Valse do concert; Mar­
che. El Capitan, de Sousa.

ORCHESTRE FADA, 10,00, WABC.
Air de ballet, de Herbert; Sélections, de 
"Les contes d’Hoffman", de Godfrey- 
Hawkes; Ouverture de sémlramide, de 
Rossi ni.

Programme de lundi 
Postes locaux

CKAC, 4Um. Montréal.
11.30- —Ouverture de la bourse.
12.00—Carillon de la Tour de la Paix ft 

Ottawa.
1.30— Causerie au Canadian Club. Ora­

teur: M. CamUHen Houde.
4.30— Fermeture de la bourse.
6.20— Père Noèl de T. Eaton.
7.00— Ensemble.
8.00— Heure de musique de CKNC, de To­

ronto.
9.00— Programme musical.

10 00—Orchestre de CKNC, de Toronto.
11.00—Orchestre de concert.

CFCF, 281m. Montréal.
11.15—Musique, gramophone.
12.20— Bourse.
12.30— Orch. de l’hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse.

12.30—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
1.00— Bourse, mines.
1.20—Orchestre de concert.
2.00— Heure de musique.
3.00— Quatuor Hart House.
4.00— Programme musical.
5.00— Orchestre.
6.00— Heure de musique Twilight.
7 00- Bourse, mines.
7 30—Orch. de l'hôtel Mont-Royal.
8.00— Récital d'orgue.
8 30- A être ansuaicé.

le (Ki—Programme musical de Toronto.
1100—Orch. de l’hôtel Mont-Royal.

Postes extérieurs
7 H. P.M.

Columbia Network. Orch, Levltow h 
WABC.

NBC System. Buck and Wing à WEAF. 
WGY, 790-379. Schenectady. Adresse; 

Musique en dînant.
NBC System. Amos 'n' Andy à WJZ. 
WLW. 700-428. Cincinnati, Orch. Gib­

son; Scrap Book.
WMAQ. 670-447. Chicago. Amos 'n' An­

dy.
7 H. 15 P.M.

KDKA, 980-306, Pittsburg. Symphony
Concert.

7 H. 30 P.M
C'FCA, 840-357, Toronto. Programme 

musical.
NBC System. Plano Twins 4 WEAF. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Historical 

Highlights.
WTAM, 070-280, Cleveland. Brunswick 

Brevities, aussi KDKA.
NBC System. Roxy et sa troupe 4 WJZ.

7 H. 45 P.M.
NBC. System. "Washington News” (NBC! 

WEAF. 8 H PM.
Columbia Network. Will Osborne 4 WA­

BC.
NBC System. Voice of Firestone 4 

WEAF.
WPG, 100-272. Atlantic City. Musique en 

dînant.
8 H. 30 P.M

NBC System. A. and P. Gypsies 4 WEAF. 
NBC System. Ingram Shavers 4 WJZ. 
Columbia Network. Ceco Courier—Musi­

que populaire 4 WABC.
CFCA, 840-357, Toronto. Programme

9 H. P.M.
CFCA, 840-357, Toronto. Programme 

Courtesy.
WBBM. 770-389. Chicago. Orch. sym­

phonique à WOR.
NBC System. Porgramme Edison 4 WJZ. 
Columbia Network. Orch. Magazine No­

velty & WABC.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Vaude­

ville.
9 H 30 P.M.

WBBM. 770-389. Chicago. Musical Bird: 
Al and Pete.

NBC System. Real Folks 4 WJZ 
Columbia Network. Une matinée dans 

Paris 4 WABC
WOR. 710-422, Newark. Friendly Sons 

of St. Patrick.
WPG 1100-272, Atlantic City. Orch. da 

concert.
10 H. PM.

C”'"'. 840-357, Toronto. Orch. Hart 
’ ^ ,1 770-389. Chicago. Orch.; Qui­

tus. à voix d'hommes Apollo.
. : BC System "Cabin Nights "—Southern 

Negro Life ft WJZ
WLW, 700-428, Cincinnati. Concert Ha­

milton.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch. 

Leonard,
10 H. 30 P.M.

770-389, Chicago. Sports; Orch.
Weem.

iiBO System. Salon Singers 4 WEAF. 
WOCO, 810-370. MPLS St. Paul. Hamllne 

U. Program.
NBC System. Entplre Builders 4 WJZ. 
r-^',,rnbtft Network. Voice of Columbia 

4 WABC
11 H, P.M.

NBC System New Yorker Orch. ft WEAF. 
WON, ’ 720-416. Chicago. Tomorrows 

Trlb.: Hungry Five
WPG. 1100-272. Atlantic City. Orch. Sli­

ver Slipper.
11 H. 15 P.M

NBC System Musique Slumber 4 WJZ. 
WLW. 700-428, Cincinnati. Orch. Hau­

ser; Trio.
WMAQ, 670-447, Chicago. Dan and Syl­

via.
11 H 30 P.M.

CFCA. 840-357, Toronto Versatile Ca­
nadians.

mbta Network. Orch. Lyman 4
WABC

w i nM, 1070-280, Cleveland. Musique de
danse.

Le “DEVOIR”
compte sur vous...

Vous avez certainement 
besoin d'impressions 
soignées : cartes 

d’affaires, cartes de visite, 
cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, re­
merciements, convocations, 
programmes, menus, adres­
ses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure 
de vous faire ces tra-

SAMEDT
Boston 5, Springfield 4. 

LIGUE MONT-ROYAL
St-Frnn.-X. 1, Eurêka 0. 
Martin 1. Champêtre 0.
C. P .Verdun 5, Tacoma 1.

La méthode Cusson les a fait dispa­
raître,presque toutes Le maitre don­
ne des indications, qui sont immé­
diatement comprises et suivies \ 
sans errements. Chaque régie ne j 
nécessite qu'une seule exposition ; I 
en quelques heures de leçons, l’élè­
ve les a foutes absorbées. Il ne res- 

I le plus qu’à les assirnilier par des 
- ! exercices.

FORUM
WILBANIV 6131

CK SOIR A 8 #0 
(Senior Amateur Hockey)

CANADIENS vs VICTORIA 
COLUMBUS vs McfilLL

Enfant», .25; Entrée générale, .so; 
Siège* de loge et promenade, »l <w. 

Taxe comprise.

MARDI, 19 NOV. A * 36 F.M.

CANADIENS 
vs MONTREAL

Placet debout 11.00 et 11.25. Entrée 
générale, .*0. Taxe comprise.

Tous les professeurs qui, après 
avoir enseigné l’ancienne méthode 
Duployé, ont enseigné ia méthode 

I Cusson-Duptoyè, disent que le 
I changement a été pour eux un vè- ■ 
f ritabte soulagement.
I En vente 80 tous franco au Ser­
vice de Librairie du DEVOIR.

AVIS PUBLIC
Avis public eat par le* présentes donné 

; que la Commission, nommée pour étudier 
le» dispositions du code civil de la pro- 

; vlncc de Québec relatives au régime ma» 
trtmonla). siégera de nouveau le 22 no­
vembre prochain, au palais de Justice 4 
Montréal, dans la chambre du notariat, 4 

i 8 h. 30 du soir.
La commission entendra toute» les per­

sonne* qui voudront bien lui soumettre : 
leurs demandes au sujet de ce* dis post- , 
ttons.

Le secrétaire.
Philippe NOEJ 1 

Valais de Justice. Québec.

vaux d’un façon -artisti­
que, rapide et à bon compte,

Nous mettons à votre ser­
vice une équipe de maî­
tres-ouvriers en art ty­

pographique — Voyez-nous 
ou téléphonez : notre repré­
sentant passera chez vous.

Le “DEVOIR"
336, rue Netre-Dami 1st . . Tél. Main 7466

\



MONTREAL, LUNDI I.I. OEVOIK 18 NOVEMBRE 1929

t', Perron élu dans Montcalm pa»' une
majorité de 965

Son adversaire perd son dépôt — Le ministre de l’agriculture a obtenu 1,850 
votes et le candidat oppositionniste, 885 — Le candidat libéral a la majo­
rité dans toutes les paroisses —— Majorités diminuées sauf à Saint-Liguori 
et à Saint-Donat

COMPARAISON AVEC 1919, 1923 ET 1927

Le ministre de l’Agriculture. M. 
Perron, a été élu sasnedii dans Mont­
calm par true majorité de Pfl.'j voix 
sur sci» ad versai ne conservateur, le 
Dr Albert Lévesque, de St-Akxis.

I>a campaignc a été menée vigou- 
reufrfimtnt de ipa.nt et d’autre: <lu 
côté des libéraux, de premier mi­
nistre est venu personnellejneint 
dans le comté et il y a eu deux 
assemblées où les discours fument 
irradiés; du côté des conservateurs, 
M. Houde et ses amis se sont mul­
tipliés pour rencontrer les élec­
teurs de toutes les paroisses. Aussi 
on s’explique que le nombre de 
votes donnés soit beaucoup plus 
élevé qu’à l’élection de 1927, malgré 
une damimiution dans le nombre 
.d’électeurs inscrits sur les listes 
électorales.

En 1927, sur 3,470 électeurs ins­
crits, 2,314 électeurs ont voté, 
donnent une majorité de 1.62Ç à M. 
J.-F, Daniel sur son adversaire, M. 
Lavoie.

M. J.-L, PERRON, ministre de 
l’agriculture et candidat libéral 
dans Montcalm, élu par une ma­
jorité d'environ 905 à l’élection 
partielle de samedi.
Samedi dernier, _ sur 3,377 élec­

teurs inscrits, 2,735 ont uaregistré 
leur vote. M. Perron en a obtenu 
1850 et Je Dr Lévesque 885. Le Dr 
Lévesque perd son dépôt. 11 est in­
téressant de remarquer que plus de 
2,200 électeurs du comté avaient 
signé une requête demandent à M. 
Perron d’être ernididat dans Mont- 
ctirtui. 11 y eut, au cours die la lutte, 
beaucoup de discirsiun sur la fa­
çon dont fur.rr oùttiMtes les si 
«natures à la requête qui deman­
dait d’abord la nomination de M. 
Daniel eu Conseil Législatif.

M. Perron, comme M. Daniel l’a 
fail en 1927 d’cilleurs, a obtenu la 
majorité dans toutes les paroisses. 
Deux polis, l’un dans le village de 
S-Alexis et l’attire darns la paroisse 
4e St-Jacques, ont donné une di- 
zaine de voix de majorité au Dr 
Lévesque.

Partout la majorité libérale a etc 
fortement diminuée, sauf à St-L|- 
guori et à St-Douat. La majorité li- 
bèraâe à St-D«nnt a .passé de 91 en 
1927 à 147 samedi dernier.

Deux autres faiits dignes de men­
tion. St-Alexis, paroisse du Dr 
Lévesque, a dominé reniement 3 de 
majorité à M. Perron, contre 1351 

de majorité à M. DamuJ c\ 1927. j 
Dans St-Ksprit, paroisse <le M. Da-j 
miel, celui-ci wait obtuui 278 de. 
majorité en 1927; Meulemen.1 7 ééec*j 
leurs avaient voté contre lui. Sa 
medi, la majorité liberale dans 
celte parois- a été abaissée à 109. 
RESULTAT DES ELECTIONS PRE­

CEDENTES.
Le comté d.’ Montcalm es' un

comté libéral depuis de nombreuses i vieux château-fort conservateur 
:ranêes. Lors dies élections promu-1 qui, dans le passé, élisait l’honora- 
ciales de 1919, trois candidats li-| ble M. Paillon, et par deux fois M. 
béraux se firent la lutte et le ré-] Sylvestre, quoique sir Lotncr Goulu
suited .avait été comme suit reste

Danàel (libéral) 
Lrap ointe (libérall ) 
Prévost (libéral)

1,672
730
113

L’ELECTION DE 1923.
En 1923, M. Daniel se présenta 

de nouveau; il eut comme adver­
saire, M. Garesiu, qui s’intitula can­
didat oppositionnuste plutôt que 
candidat conservateur. Le résulta 
du vote fut comme suit :

Darntiel (libéral)
Gareau (opposiit.)

A la dernière élection générale 
de 1927, M. Lavoie fit de l’opposi­
tion à M. Damieil, en se présentant 
comme conservaleur; il obtint 34t 
votes cumtre M. Daniel 1,970.

V* éê éê

On trouvera aii'ldurs le résultat 
détaillé du scrutin de samedi der­
nier.

11. Taschereau
Québec, 18. M. L. A. Tasche-i 

rcatt, premier ministr d'> .a prn- 
vinc •, a fait la déclaration suivante 
sur l’élection de Monica m:

l’La victoire de Montcalm cou­
ronne un/' série de triomphes (huis 
a province. Montcalm est un

balayât au même moment 
de la province.

“Aujourd’hui, dans ce même 
comté, le candidat “houdiste” perd 
son dépôt. C’est une grande victoi­
re pour notre parti et un triom­
phe personnel pour M. Perron. Ce 
succès est i’acc.amalion d’un com­
té essentiellement agricole, c’est la 
réponse de notre honnête popula­
tion rurale à une campagne d’in­

cultes et de dénigrement C’est ans- 
résultat si pour non: un encouragement 

! puissant à poursuivre l’oeuvre en- 
! treprise.

“Plusieurs conservateurs doivent 
regretter, aujourd’hui d'avoir laissé 

j'es destinées de leur parti aux mains 
de., “houdistes’. Leur chef les a 
conduits au désastre”.

1.769
630

M. Perron

i ^

Le bal de la 
Sainte-Catherine
De délicats bijoux de tout genre 
ajoutent au charme de la toilett e 
de bal.

Birks en expose une riche varié­
té: colliers courts, exquis brace­
lets, broches,petits sacs à main, 
vanités...et aussi jeuxdcboutons 
pour tenue masculine de soirée.

B1 RKS

chezPll|Nli& mardi
Rues Ste-Catherine, St-André, Demontigny, St-Christophe — PLateau 5151

Vente d’ustensiles

L’élection de MontcalIm

RESULTAT DETAILLE DU SCRUTIN DE SAMEDI
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Sainte-Julienne, village . . . 66 22 44 _

*4 76 17 59 —

Sainte-Julienne, La Fourche 61 11 50 —•

Saint-Esprit, village............. 76 16 60 —

«»
* • « • 92 48 44 —

«à
• s • • 90 25 65 __

Saint-Alexis, village .... 36 52 — 16
“ paroisse (nord) 26 . 20 6 —

“ paroisse (sud) . 60 46 14 —

Saint-Jacques, village (nord) 117 48 69 —

village (sud) . 93 38 55 —

“ paroisse (sud) 44 24 20 —

“ par. (nord) . 72 32 40 —

“ par. (rang) . 61 71 — 10
Sainte-Marie Salomée .... 90 77 13 -—

Saint-Liguori, village .... 86 58 28 —

“ Montcalm , . 56 28 28 —

Rawdon, village (sud) . . . 72 45 27 —

(nord) . . . 63 39 24 —

“ par. (sud) . 32 10 22 —

“ par. (nord ) 58 44 14
Chertzev, village....................................................... 69 • 35 34 —

“ paroisse (nord) . . 19 5 14 —

“ N.-D. de la Merci 34 4 30 _

Canton Wexford, Saint-Emile 35 8 27 —

Saint-Calixte, village .... 63 30 33 _

“ 10e rang . , . 35 11 24 _

Saint-Donat........................... 79 12 67
44 89 9 80 —

Totaux........................... 1850 885 991 26
Majorité totale pour Thon . M. Perron; 965.

Spéciaux pour collé- 
giens en congé 

mardi

Paletots
“Guard”

I
i

d’un beau bleu marine— 
Choix de chinchilla, mol­
leton ou whitney pesants 
et de qualité tout laine. 
Ages: 10 à 19 ans. Dos 
avec plis et ceinture. Col 
réversible. Demi-doublu­
re de soie. Coupe et fi­
ni soignés. Prix ordi­
naires 17.50 et 18.50. 
SPECIAL 15.95

Coupe-
vent

bonne qualité de cuir, 2 
poches, poignets et collet 
en tricot élastique. Bon 
ne doublure de peluche. 
Ages: 8 à 18. Z QC
special . . . o.y:?
DCPÜIS FRERES

—au rez-de-chaussée

EN ALUMINIUM
de très haute qualité, épais et bien fini, marque 
“SUPREME”, L’assortiment comprend;
BOUILLOIRE . ... w, . 4 pintes
BAIN-MARIE................................. m 2 pintes
SAUTEUSE (poêle profonde)
PERCOLATEUR , i.................... r.i . .6 tasses
MARMITE à patates ou légumes . . i 4 pintes

SPECIAL, CHAQUE ARTICLE

(Valeur 1.15)

DUPUIS FRERES—au troisième

Commandes téléphoniques acceptées. PLateau 5151—Local 205

J.-N. DUPUia. prH. lumeraift ALBERT DUPUIS, yrêndnt 
A.-J. DUOAL ».-p. * ÜT-tU. ARMAND DUPUIS m»**.

Le Père Noël 
vous attend

CHERS
PETITS
ENFANTS

Hàtez-vous de venir voir 
le Père NOEL il a tant 
de choses à voua dire.
Il vous donnera une bon­
bonnière-souvenir. Con- 
servei-la, elle est numé­
rotée, et chaque semaine 
nous publierons les nu­
méros gagnants.

ENTREE:: .05
AU SOUS-SOL

Beaux fruits 
artificiels

FINI CIRE

Boite contenant 2 pom­
mes, 1 poire, 1 pêche, 1 
orange, 1 banane, 1 grap­
pe de raisins, 1 citron.
La boîte . . . . 1.00
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaussée

A PORTES GIL
M. RING EN

COLOMBIE
l

M. J. L. Perrrn, après avoir ap­
pris sa victoire, s'est rendu au pos­
te’ CKAC pour remercier ses éko 
tours.

' Le programme de l’agriculture, 
dit-il, vous a été soumis pour la 
première fois, et au cours de la 

| campagne je vous ai dit que votre 
verdict serait celui de vo:re pro­
vince. C'est pourquoi je vous re­
mercie non seulement en mon nom, 
mais encore au nom de tous les cul­
tivateurs de la province. .D vous 
assure que si ce programme est 
suivi, les cultivateurs de la provin­
ce de Québec seront les premiers à 
en bénificier; d'ailleurs, toute la j o- 
pulation de la province en bénéfi- 

! ciera.
“Kn même temps que le remercie 

les électeurs libéraux du comté, je 
veux aussi remercier bien sincerl- 

j ment les con survaleurs qui ont voté 
1 pour moi. Maintenant, je suis le 

député de tous les électeurs de 
Montcalm ’.

Hier, M. Perron a visite plusieurs 
paroisses du comté. Il était accom­
pagné de Mme Perron, de MM. J. FL 
Daniel, P. A. Séguin, Lucien Dugas, 
Bernard Bissonnette, Alfred Lc- 
gault.

M. Perron est allé Saint-Jac­
ques, Hawdon, Chertsey, Sainl- 
Kmile, Notre-Dame de la Merci, St- 
Donnt, Ste-Julienne. St-Ksprit. Il a 
(varié en e s divers endroits, ainsi 
que MM. Séguin. Dugas et Hixson- 
nette. M. Perron a promis de s’inté­
resser tout particu i ère ment à la 
culture du tabac. Il demande In coo. 
pération des libéraux et conserva­teurs.

Samedi soir, après avoir parlé au 
poste CKAC, M. Perron v'est rendu 
au Club de Héformr. où un groupe 
nombreux l'attendait pour le félici­
ter.

Avez-vous besoin d’imprimés:
] livres, brochures, revues, jour­

naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres Imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour Î241*).

LA MAJORITE DU NOUVEAU
PRESIDENT EST CONSIDERA­
BLE ... JOURNEE SANGLANTE
Mexico, 18 (S.P.A.) Pascual 

Ortig Rubio a été élevé à la prési­
dence du Mexique par une majo­
rité qui semble sans précédent. 
Ses adversaires antiréélectionnis- 
tes lui concèdent la victoire sur 
leur candidat, José Vascoucelos, 
mais ils protestent et attribuent 
leur défaite aux actes de violence 
commis aux poils par les partisans 
de Rubio.

Les candidats en présence étaient 
au nombre «le trois : Pascual Ortig 
Rubio, du parti révolutionnaire- 
national, le parti de Galles, d’O- 
bregon, et de Gil; José Vascouce­
los. proposé par le parti antiréé- 
leciionniste; le général Pedro-Ro­
driguez Triana, choix du bloc ou­
vrier et paysan qui a des affinités 
avec le communisme.

Les dépêches nous disent que le 
vote a été considérable et qu’en 
somme tout s’est passé dans l’or­
dre. Il faut bien ajouter le mot 
“relativement” et se rappeler qu’on 
est au Mexique. En effet, les rap­
ports indiquent qu’au moins 12 
hommes ont été tués et un grand 
nombre blessés.

Une loi mexicaine déclare que
les neuf premiers citoyens arrivés 
à un poil en constituent le comité 
d’élection. La plupart des bagar­
res se sont livrées pour la posses­
sion des poils. Les partisans de 
Rubio les contrôlaient presque tous 
et empêchaient leurs adversaires 
de voter; ils les ont même chassés 
par la force des quelques locaux 
où ils « servaient le contrôle. Les 
troupes ont été sur pied toute la 

1 journée et ont prévenu de plus 
nombreuses et plus sérieuses l>a- 

j garres.
Dn s’est battu avec acharnement 

autour des quartiers généraux an- 
tirééiectionnistes a Mexico: quatre 
nommes furent tués et nhuicur! 
blessés, a Yern Uruz. la foute a 
lynché un partisan de Rubio du 
nom de Lopez; la bagarre qui s’en 
est suivie a coûté la vie à epiatre 
nommes D'autres rapports de ce 
genre arrivpn’ drun peu partout.

LE PREMIER MINISTRE DU CA­
NADA A TERMINE SA TOUR­
NEE ORATOIRE, VENDREDI 
SOIR ___
Vancouver, 18. (S.P.C.) — M.

Mackenzie King a terminé vendre­
di soir sa tournée oratoire dans la 
Colombie-Anglaise.

M. King a exprimé l’opinion 
qu’on devrait assurer le plus rapi­
dement possible un débouché à la 
Rivière de la Paix sur la côte du 
Pacifique, mais seulement après 
avoir fait une enquête minutieuse 
sur la meilleure route à suivre.

M. King dit que si le gouverne­
ment avait adopté l’attitude provo­
cante que désirait l’opposition, elle 
n’aurait eu pour effet que de faire 
élever plus rapidement le tarif 
douanier américain. Le gouverne­
ment canadien adoptera, le temps 
venu, les mesures nécessaires pour 
la protection du Canada.

M. King défend le traité passe 
avec les Etats-Unis pour la conser­
vation du saumon de la Colombie- 
Anglaise, du traité australien, et du 
rétablissement des taux ferroviai­
res d’après l’entente de la passe du 
Nid du Corbeau, et prétend qu'ils 
ont été dans l’intérêt général du 
Canada.

Université de Montréal
FACULTE DE PHILOSOPHIE

L Ecole de tourisme
L'Ecole de tourisme fera l’ouver­

ture de ses cours ce soir, à 8 heures, 
'tons la salle 214 de l'Université de 

| Montré*! \f, l'abbé O. Maurault, 
fera l’historique des institu- 

i lions religieuses et rharitahlas de 
I notre ville, la* public en général est 
J invité.

Horaire de la semaine du 18 no­
vembre 1929:

I. COURS REGULIER:
7 b. 30 et 8 h. 30 p.m.

Lundi. — Droit social, prof. Pi-
neault: Mariage IX.

Cosmologie, prof, Lamarche: Hy- 
lémorphlsme I.

Mardi. Droit professionnel: 
prof. Hébert: Capital.

lyOgique: prof. Pineault: Opéra­
tions de l’esprit, VH.

Vendredi. Histoire, prof. Fo­
rest: Aristote I.

Droit social, prof. Pineault: Pou­
voir civil VIH.

II. COURS SPECIAL,
8 h, 30 et 9 h. 30 a. m.

Samedi. Logique, prof. Pi-
neault: Opérations de l’esprit VH. 

Histoire: prof Forest: Aristote III.

Pie Xi Iténil M. O’Connor
Londres, t8 (S. P. A.. — M. T.-P. 

O’Connoc, le doyen (tes parlemen­
taires anglais, a reçu avant de mou­
rir une bénédiction de S. S. Pie XI,

ASAINT-STANISLAS
A L’OCCASION DE LA FETE PA­

TRONALE DE LA PAROISSE,
S. G. MGR DESCHAMPS CELE­
BRE UNE MESSE PONTIFICALE
La paroisse Saint-Stanislas-de- 

Kotska a fêté son patron, hier. S. G- 
Mgr Deschamps a célébré une 
grand’messe pontificale, assisté de 
MM. les abbés Lessard, Pigeon, La- 
course! Bélanger et Cloutier, MM. 
les abbés Jacques Papineau et H. 
Chabot ont agi comme maîtres des 
cérémonies.

Après une allocution de M. le 
curé F'oucber, M. l’abbé Lessard, vi­
siteur des écoles, a fait uu panégy­
rique de saint Stanislas de Kostka.

Entre autres invités, il y avait les 
officiers du Bien-Etre de la jeunes­
se, association placée sous le patro­
nage de saint Stanislas de Kostka. 
Mgr l’Auxiliaire a parlé de cette 
association et a félicité les membres 
d’être présents à la cérémonie.

Revenus des douanes 
el de l’accise

Ottawa, 18. (S.P.C.) — Les reve­
nus des douanes et de l’accise pour 
les sept premiers mois de l’année 
fiscale courante sont de $800,045.83 
inférieurs à ceux de l’an dernier: 
voilà ce qu’indiquent les chiffres 
publiés par la Revue du revenu na­
tional. Les droits de douane ont 
rapporté $5,282,175 de plus, les 
droit» d’accise, $2,620,186 de plus, 
mais les taves d’accise $8,721,556 
de moins. Une augmentation de 
$19,148 dans les perceptions diver­
ses rend compte de la différence.

On a perçu $113.818,906 de doua­
nes contre $108,536,731 (tour l’an 
passé, $38,002,103 de taxes d’acci­
se contre $46,623,660 et $40,313,- 
688 de droits d’accise contre $37,- 

j 693,501, __ a ____

Tombola de
l’église Saint-Sauveur

La tombolft organisée par Ve Révérend 
Père Slméon Naître, le dévoué et Inlassa­
ble curé de l'Eglise St-Sauveur des Sy­
riens catholiques de Montréal, commencera 
le mercredi 20 novembre à 8 h. du aolr.

Outre le» prix magnifiques que l'on volt 
habituellement dans les belles organisa­
tions de charité, 11 y a cette année quan­
tité d'objets orientaux, fabriqués et Im­
portés spécialement (VOrient pour cette 
tombola.

Le R P. Naare remercie les nombreux 
donateurs pour leur grande générosité et 
leur empressement à collaborer au euocée 
de son oeuvre. Lee dames patronnéasea 
ont ausel droit à la reconnaissance du 
curé.

Au cours d» la tombola l»s deux tra­
ditionnels banquets orientaux auront Heu 

1 les dix et douze décembre a B h. du eolr. 
Il reste encore quelquee billets Les met* 
qui y seront servie seront exclusivement 
de» mets orientaux Le premier de ces 
banquets sera présidé par M. Ludger (tra­
vel. accompagné de Madame Oravel. Pour 

Ile second, M A-J Dugai. accompagné de

Madame Dugal. présidera.
Tous ceux qui désireraient contribuer 

en, quelque façon au succès de la Tooit 
bola, soit en envoyant des cadeaux ou des, 
objets, soit en assistant & l'un des ban­
quets, pourront s’adresser au révérend 
Père S. Nasre, rue Vlger, prés St-Dents.

Pour la protection
du poisson et du gibier

L’Association provinciale pour la 
protection du poisson et du gibier 
tiendra un congrès le 7 décembre ;) 
l’hôtel Windsor. Le soir il y aura 
banquet.

M. Charlemagne Rodier 
élu président

M. Ciharlamagme Rodier, C. B 
a été tilu, hier, president d,e la F« 
deration des Amicales dies Frère 
des Ecoles Chrétiennes; M. A. A 
Royer, d'Ottawa, fint élu premiet 
vLoe-prés'idenl; M. Benoit Bertrand 
2ème vice-president; M. P.-Albert 
Marion, trésorier; M. Beinolt La- 
ber&e, tsecréteiire. les élections 
étaient sous la présidence du R 
Frère Cyrille, directeur du pen 
damnât Saint-Laurent. Des délégué* 
d’une dizaine d'amicales d’ancien 
élèves assistèrent à cette assemblée.

Mouvement des navires
L'“Andania”, de la compagnie 

Cunard, parti de Liverpool, est ar­
rivé à Montréal aujourd’hui.

L’“Ascania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, doit 
arriver à Montréal demain.

Le "Megantic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, doit 
arriver à Montréal samedi.

la? “Minnedosu”, du Pacifique 
Canadien, parti de Liverpool, doit 
arriver A Montréal samedi.

L’ “AJaunia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, doit 
arriver à Halifax samedi.

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, arrivera à Li­
verpool vendredi.

L’“Ausonia”, de la compagnie 
Cunard, arrivera à Plymouth sa­
medi.

L’ “Athenin”. de la compagnie 
Anchor-Donaldson, arrivera à Glas­
gow samedi.

L’exécutif et la direc­
tion générale de l’Hô­
pital Notre-Dame ont 
leurs bureaux au No 
10 me Saint-Jacques 
ouest. Téléphone:

M Arquette 9351.
M Arquette 9352.

Auxiliaire Gardien de la Vit, FHôpitaJ est une Nécessité


